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LA CRISE
GRECQUE

Je ne crois pas qu'il y ait jamais eu
gâchis supérieur à> celui de la Grèce. Le
Kaiser peut se vanter d'avoir mis son
beau-frère en bel état ! En lui persua
dant que les armées allemandes seraient
triomphantes, que les Bulgares seraient
ses amis fidèles, que les Serbes n'exis
taient plus, que les troupes^alliées de
Salonique étaient un mythe, que Sarrail
serait jeté à la mer et que là Roumanie
se. ferait la servante'de l'Autriche, il l'a
conduit au bord du gouffre où son
royaume et lui sont sur le point de som
brer.

Il n'y a plus de gouvernement à
Athènes, il n'y a plus d'autorités régu-,
lièrès sûr aucun point de l'Hellade, tou
tes les branches de l'administration sont
disloquées, les patriotes se sont révoltés
contre la complicité du commandement
militaire avec l'ennemi héréditaire de
leur patrie, il y a cinq ou six polices
distinctes qui se surveillent mutuelle
ment ou se superposent l'une à l'autre,
l'espionnage et la corruption n'ont dis
paru qu'en partie avec l'exode forcé du
baron Schenk et de quelques-uns de ses
agents, Streit et Doiismanis restent
puissants et agissants, le triumvirat Ve-
nizelos-Coundouriotis-Danglis est la
seule) lueur; d'autorité et de salut qui
apparaisse à travers les ténèbres où
se meurt le pays qui, récemment
encore, ajoutait, par ses victoires
sur la Bulgarie traîtresse, une gloire
nouvelle à l'incomparable tradition de
son histoire.

Les plus riches territoires conquis en
1913, les plus belles cités ajoutées à la
couronne qui fut si noblement portée
par le roi George sont entre les mains
des .parjures.qui ont tenté d'assassiner,
leurs compagnons d'armes dp la veille,
en provoquant la seconde guerre des
Balkans. Si les soldats de la Fr'ance, de
l'Angleterre, de la Russie; de l'Italie et
de la Serbie n'étaient pas à la frontière
pour en chasser les troupes qui l'assiè
gent, la Grèce aurait pour chance uni
que de la reprendre à l'envahisseur, la
parole de ses agresseurs et celle d'un
gouvernement qui • professa publique
ment que les conventions internationa
les ont pour toute valeur celle d'un chif
fon de papier.

.
Cependant, le roi Constantin demeure

inerte. Il se montre incapable de choisir
entre les amis

,
et les ennemis de son

trône et de son peuple. Il veut èt ne veut
pas. y se déciderait peut-être à prendre
parti contre les Bulgares* mais il reste
hypnotisé par les Allemands. Ses sujets
Iesvplus fidèles, ses ministres d'hier et
d'avant-hier, ses hommes d'Etat les plus
renommés, ceux qui ont reconstitué et
agrandi ,1a Grèce, ont beau l'appeler et
le supplier de se mettre à leur tête en
«'engageant à le suivre* il est sourd à
leurs prières et à leurs exhortations.

Jamais le danger ne .fut plus grand
pour les Grecs et pour lui-même. Puis-
se-t-il ne pas le rendre tel que les plus
graves événements s'ensuivent ! Ij est
temps encore d'y parer, si

-
menaçant

qu'il puisse être. Demain., peut-être il

sera trop tard. Les Alliés n'ont cessé de
donner des preuves de patience, de to
lérance et de longanimité. Mais ces ver
tus ont une limite : celle où elles de
viendraient impardonnables pour eux-
mêmes en raison du péril qu'elles leur
feraient courir. Ce jour approche, '

- S. PICHON.

LA COMEDIE
CONTINUE

(De notre correspondant particulier) \
Athènes, 5 Octobre. — Le ministère 'Calo-

geropouloSy que la Grèce connût peu, que
l'Entente ignora, a vécu. La comédie con
tinue. Bien que nous ne soyons qu'aux
•premiers jours d!automne, la Grèce nous>
offre déjà comme primeur d'hiver les dir
vertisséments de son joyeux ' carnaval.

V.n gouvernementd'opérette qui,,surune
scène démontable, avec protagonistes in*
terchangeables, joue depuis deux ans le
même répertoire germanophile ; une Cham
bre des députés que la-volonté populaire
n'a pas choisie et que la volonté de l'étran
ger suffit à supprimer ; une police qui ne
sait rien, ne voit rien, ne. peut rien, qui
n'a pas le droit d'arrêter les fauteurs de
désordre ; des agitateurs constituant les
ligues de réservistes et qui, formant uni
Etat dans l'Etat, s'arrogent le droit d'ar-

|réter les policiers ; une'armée sans idéal
.dont les soldats sont traités comme des.

héros-quand.ils fuient devant l'ennemi hé
réditaire -au comme traîtres quand ils .vo
lent au secours de leur 'Patrie qu'on épor-
ge ; une diplomatie sans courage, une -politique sans vertu, tel est le spectaclepara
doxal et immoral aussi qu'on donne à ce
peuple qui, pour n'avoir pas voulu con
naître les horreurs de la guerre, soupire
et se lamente dans les misères d'une paix
sans gloire et dans les tristesses d'une ré
volution qui surgit.

L'hellénisme blessé

Mais, est-ce bien-une révolution ?
De loin, peut-être: Vu de Paris, ce mouve

ment de Salonique peut vous apparaître
comme un soulèvement populaire qui ba
laie, nettoie, transforme et purifie tout sur
son-passage.

Mais, à Athènes, la perspective change.
Ce n'est ni une évolution, ni une révolu-.
tion, pas même une révolte, mais une len
te désagrégation"de l'hellénisme blessé • à
mort et dont la vie s'écoule à grands flots
vers Salonique ou vers les Uesi

; •L'irréparables'est accompli et la scission
est désormais faite. D'un côté, la nouvelle
Grèce, avec Venizelos, de l'autre, Athènes,
la frivole, la subtile cité, lajville aux raille
bavardages, la patrie du flirt et des fleurs,
qui divinisa son roi et qui, prosternée dans
une adoration perpétuelle de ta nouvelle
idole, assiste indifférente-â l'agonie de la
Ndtiaii,

-: , r • v •' -•*'!• -Il n'y q plus d'du]a?ité, plus fie gouver
nement ; il n'y a surtout plus d'argent.
Les frais ordinaires du mois de septembre
s'élèvent à vingt millions de drachmes et
il y a dans, les caisses du Trésor d peine
quatre cent soixante mille drachmes. La
Crète se soulève, Lçsbos s'insurge ; le mou
vement séparatiste gagnç toutes, les .îles.
Vétilles que tout célç, j

. <
Deux événements seuls réussirent, cette

semaine, à émùuvoirla foule athénienne, et
ce furent deux soiréeé de gala qu'en leurs
théâtres donnèrent les-deux grandes comé
diennes d'ici, les deux rivales, Mm/e Coto-
pouli et Mme Ryveli. .Cette rivalité d'artis
tes, passionne Vopinion.

Tel est ce peuple athénien qui juge que
le théâtre de la guerre ne vaut pas .uneséance de cinéma.

des Alliés
vers-:- Mônâstir
; L'offensive des Alliés à l'aile gauche du
front'de Salonique, c'est-à-dire depuis le
lac Presba, à l'ouest,jusqu'aumassif mon
tagneux de. la Nidje Plànina, à,.,l'est, se
poursuit dans

.
les meilleures^ conditions.

Deux faits importants se sont produits du
rant les dernières vingt-quatre heures :1e
passage-de la'Cerna entre les localités de
Brod et de Dbbroveni, et l'occupation de
Buf et de Popli.

Ce sont les Serbes qui ont
.
franchi la. ri

vière à l'endroit indiqué plus haut.; Cette
opération présente une importance sérieu
se dont les résultats ne tarderont pas sans
doute à se faire sentir. Autant qu'on peut
le distinguer à l'heure actuelle, les forces
serbes passées sur là rive gauche de la
(Cerna paraissent destinées à, menacer; les
derrières ! des troupes bulgares qui, au

Vers Salonique

Pendant çe temps, amiraux, généraux,
officiers, soldats désertent et

.
s'enrôlent

dans l'armée de la Nation. Chaque jour,
selon la pittoresque expression du général
Moschopoulos, « s'accomplit l'écoulement
des cadres vers Salonique ».

En vain le gouvernement tâche d'arrêm
ter cette fuite inquiétante. Chaque soir,
la police fait le siège des maisons où des
officiers sont soupçonnés de faire des pré
paratifs de départ.bnbarre les rues,: on cer
ne les immeubles. Les ligueurs réservistes
viennent â la rescousse pour exciter le zèle
de la police et monter une garde vigilante
autour des parjurex, des traîtres qui veulent aller se battre. Rien n'y fait, rien n'ar
rête ces fuites et, chaque jour, grâce à
cette fièvre qui gagne insensiblement l$s
troupes, M. Venizelos voit grossir ses con
tingents. Dans un mois, il aura une ar
mée, et le roi, qui se flattait d'avoir des su
jets, n'aura plus' que des partisans, y com
pris ses fougueux réservistes qui, a,u mo-menfdu. danger, pourraient bien se chan
ger en paisibles territoriaux..

Que fera Venizelos ?
Il fut autrefois, en Crète, où la révolu

tion est non une question politique mais
une question d'habitude, un homme d'ac
tion et de résolution. Ces souvenirs d'antan
ont dû l'assaillir quand il mit le pied sur
cette terre où il fit ses premières armes.
C'est là que naquit l'insurrection actuelle,
c'est de là que partira Venizelos pour sau-,
ver et régénérer son pays. — B.

Â la recherche du successeur

.
(De noire correspondant particulier)
Athènes, 5 Octobre, On est encore sans

renseignements sur la décision du roi.
Fera-til appel à des Sommes de second
plan ? Formera-t-il un ministère de con
centration représentant vraiment la Grè
ce ? Dans ce* dernier cas, il lui serait bien
difficile de ne pas modifier sa politique in
térieure, car les derniers événementsprou
vent quelle est vi'aiment l'orientation du
pays.

Londres. 5 Octobre. — En abandonnant
le pouvoir, M. Calogeropoulos et ses col-
lf-gues"ont donné au roi le conseil de s'a
dresser à un membre de la minorité, soit
CM. Roufos ou M. Vootopoulos. Dans : certains milieux politiques, on affirmait que
le roi était favorable â l'avis de la mino
rité. ~

.Dans d'autres milieux, par contre, onassurait que les préférences du roi iraient
à M. Stratos comme président du Conseil.
Celui-ci était autrefois germanophile mais
il a changé d'opinion depuis la guerre.

Par ailleurs, on croit que la mission de
constituer le nouveau gouvernement sera
confiée à M. Dimitrakopoulos,

cours de la retraite vers Monastir, se sont
arrêtées dans

x
les lignes de défense prépa

rées sur la-rivière Rakova. pès que le mou
vement débordant des Serbes aura été suf-
flsammenî prononcé, les Bulgares' seront
sans doute obligés d'abandonner,non seu
lement" le^ retranchements de Rakova et
Kenalei, mais ceux établis le long de la
rivière qui coupe transversalement la plai
ne. à environ 3 kilomètres plus au nord.

- .L'occupation de Buf et de Popli, qui a'
été effectuée par les Français et les Russes
présente également un très grand intérêt.
Elle constitue une excellente étape vers l'en
cerclement du massif montagneux de la
Sitara Nere.tphka. où l'ennemi, manifestait
l'Intention de s'accrocher désespérément ;
®ou&^cette menace d'encerclement complet,
à très'bref délai,"il sera obligé, 's'il ne Ta
déjà faîtj de'sê'replier "aù 'plus vite.

.
i Les nouvelles de la "lutte dans la région
de la Strouiria sont aussi nettement favo-

:rables. On se souvient que les Anglais ee :

battaient de ce côté depuis quatre jours
pouir la possession du village de Jenikoj.
Après être passé plusieurs fois de inains
en mains au cours.de cette lutte'acharnée,
levillage est définitivement resté au pou
voir de nos allias. Les Anglais occupent
dès-maintenant sur la rive gauche

.
de la

Strauma assez de terrain pour mettre en
ligne des forces imjportantes qui leur permettront de continuer leur progression.

là dëmonstratioii
roumaine

sur" lë Danube
Ofi était, oes jou/rs derniers, assez in

quiet au sujet du sort des troupes roumai
nes qui •avaient passé le Danube dans le
but de faire une démonstration sur les
derrières- de l'armée Mackensen opérant
dans la Dôbroudja. Le "défaut complet de
nouvelles sur la suite de cette entrepri
se était, dè nature à .justifier toutes les
craintes, d'autant plus que les.Autrichiens
annonçaient que leurs monitors avaient
détruit la passerelle sur laquelle les trou
pes roumaines avaient passé le fleuve.

Tout en. " 'regrettant que l'entreprise, si
bien commencés, n'ait pu être poursuivie,
on apprendra cependant aivec satisfaction
que.nos' alliés,' menacés d'être coupés de
leurs communications par la flottille flu
viale ennemie, ont pu ramener, sans per
tes sérieuses,leurs troupes sur la rive g<au-
che du, Daïiu<be._ Il est certain que ,1a re
traite des.troupes roumaines a pu.s'effec
tuer dans' de bonnes conditions, puisque
les Autrichiens- annoncent l'événement en
ces ternies : « ^L'ennemi ia-abandonné-le;
territoire, bulgare plus vite' ,.<ju'il n'était-
venu. L'intëFvetitSm- de notre;'flottille du
Danube a 'été d'Age importance "décisive. »

;tî
;

n'est pas douteux que si l'ennemi avait
p-ù'-ajauter â ce succès moral l'annonce
d'un succès matériel, il n'aurait pas man
qué de le faire.

Du moment qu'ils ne possédaient pas la
maîtrise du fleuve et le moyen d'assurer
leuBs communications, nos alliés ont agi
sagement en renonçant à une opération
qui aurait pu devenir extrêmement dan-
geireuse. Mais cette opération qoii, d'ail
leurs, pourra, -si certaines circonstances
surviennent, ûtre reprise avec succès,
Hjaura pas été nutile, car elle paraît
avoir favorisé l'offensive des Alliés dans
la Dobroudja, qui reste toujours victo
rieuse.

.13 canons pris
par nos Alliés

Petrograd, '5 Octobre.
—• (Officiel.), —En Dobroudja, l'offensive de l'armée, rus

so-roumaine continué. Nous avons pris
Çt carionSi'les Roumains 7 canpns.
Fortifications enlevées

L'ennemi en retraite
Ttucarest, 5 Octobre. — (Officiel.) — Au

notjd et aifcnord-ouest, dans la région dit
Praïd .(Parajd), et #pris trois jours de
lutyç active, nous avons pris possession dès
fortifications de l'ennemi en le repoussarit
vers l'ouest. ' . • «

Sur le reste du front, engagements' partiels. -
Les Roumains ont repassé le Danube

Au sud, la démonstration faite
: entre.

Houstçhoult et la Turtukai étant terminés,
nos troupes ont été'retirées sur la rive gauche du Danube.

En Dobroudja, lutte très violente sur tout
le front. Nous avons fait prisonniers cinq
officiers et cent soldats.

<

COMMUNIQUÉS OFFICIELS

5 Octobre, -15 heures.(794e jour de Guerre)
- .

Nuit calme sur tout le Iront.
Au cours de notre progression A L'EST DE MORVAL dans la journée d'hier,

nous avons capturé neuf canons de 88 millimètres.

:
. <

5 Octobre, 2$ heures.
AU NORD DE LA. SOMME, noiis aypns poursuivi notre progression à l'EST

DE MORVAL ; nous avons repoussé une forte contre-attaque allemande sur lestranchées nouvellement conquises par nous au nord de FRECICOURT.
AU SUD DE LA SOMME, l'artilterie ennemie continue à se montrer très

active, principalement dans le secteur BARLEUX-BELLOY-DENIEGOURT et dans
le secteur du QUESNO.Y.

,
<

EN WŒVRE, près de SAINT-BENOIT, notre artillerie lourds a pris sousson feu une gare militaire où des mouvements considérables étaient signalés 6t
y a causé un incendie important.

Rien à signaler sur |q reste du front.
COMMUNIQUÉ DE L'EMPRUNT

A Paris, la première journée de l'emprunt a amené une grande affluence desouscripteurs aux caisses publiques, dans les établissements de crédit, dans lesbanques qui, tous, ont multiplié les guichets de souscription.TouVles départements ont eu à cœur de rivaliser de patriotique émulationdans
,
cette première Journée du second emprunt de la Défense nationale.

LA MÉDAILLE DE LA REINE ELISABETH

L'armée abandonne Constantin
Athènes, 5 Octobre^ -— Les départs pourlà Crète d'officiers et dé marins -ayant

adhéré au mouvement national, conti
nuent. '

.
Les dépêches de Crète rapportent que

le gouvernementprovisoire a organisé unconseil de guerre -
et décrété des punitions

très sévères contre les déserteurs ou les
instigateurs de désertion de l'armée du
gouvernement provisoire.

,Le roi voudrait connaître
les intentions de M. Venizelos

Londres, 5 Octobre. — On mande de La
Canée au Daily Telegraph :

M. Venizelos a été. sondé têlêgraptiique-
ment par un représentant du roi Constan
tin, dans le but de savoir si, au cas où un
nouveau ministère déclarerait la guerre à
la Bulgarie, M. Venizelos en exigerait la
présidence, au s'il se contenterait d'y voir
figurer un ou deux de ses partisans, ou
encore s'il donnerait son appui à un mi
nistère où les libéraux ne seraient pas représentés.

M. Venizelos a répondu qu'il donnerait
son appui à tout gouvernement qui décla
rerait la guerre à la Bulgarie sans rien
jxiswx cour lui et pour le^ libéraux,,

La médaille qui le gotivcrn'ement brtgc vient d'instituer, sovs le vocable de « médaille,
de la

k
reine Elisabeth », en vue d'honorer les personnes belges o-u étrangères qui se sont

; dévouées'à soulager Içs infortunes résultant de la guerre, et dont nous reproduisons lesdeux faces, est l'œuvre du sculpteur belge Rousseau. Elle se, portera suspendue à un ruban de soie bleu' moiré aveç rose'q chaque bord latéral '

121 canons
103 canons de tranchées

397 mitrailleuses

- ' i "w - il 'Nous &n sommes de nouveau, sur ' le
front de la Somme, à la période des' opé
rations de détail que les Allemands s'obs
tinent à. qualifier de grands assauts d'en
semble .toujours, repoussés. Cependant, 1en
ce qui concerne l'action locale exécutée
mercredi par nos

,
troupes à l'est de Mor-

val, qui nous' avait permis .d'enregistrer
un gain notable de terrain et de, iapturer
9 canons de 88- millimètres, l'ennemi,ajprès
vingt-quatre heures de réflexion, s'est dé
cidé à l'annoncer, hier, en disant.,qu'il
avait perdu quelques tranchées.; •;

.
Demain, les Allemands, s'il^yeulent être

sincères, seront encore obligés d'avouer
qu'au cours de la journée d'hier nous
avons; - accentué1 notre progression à l'est-
dé Motval et^etpoussé une très viojeïïte
cojïtre-âttaqtte sur ij05 nouvelles positions,
£ïi nord de' Prégicowt. 'Mals.il y a fort
àr.jiarier qu'ils fie soufflaront-mot de cette
dernière tentative de réaction qui,

• comme
toutes les précédentes, depuis quelque
temps, est restée infructueuse.

Ces opérations de détail n'ont pas empêché l'artillerie de se montrer très active
en Picardie. Mais, tandis qu'au nord de
la Somme les canons alliés jouaient unrôle prépondérant, au sud de la rivière,
l'artillèrie ennemie, ripostait copieuse
ment à, la nOtro. L'avenir ne tardera pasà xiqus apprendre s'il faut ajouter une si
gnification spéciale à cette recrutpseenco
de bombardement.

Quant à nos alliés, ils ont repoussé deux
contre-attaques ennemiesdans la région de
Thiepval. En outre, le bilan qu'ils, donnent
des trophées recueillis par eux du l6t juil
let au 30 septembre; les 29 canons et obu-
siers lourds, les 92 canons êt obusiers de
campagne, les 103 engins de tranchées et
les .397 mitrailleuses capturées au cours de
cette période démontrent mieux que tous
les commentaires l'importance de la vic
toire remportée;

-

' /*
.. v

Combles et Thiepval
'0,h .'sait avec quel dédainaffecté, la pres

se allemande parle quelquefois —quand
elle, ne peut plus faire autrement — des
villages, reconquis,par les troupes franpô-
•britanniques.

.Uneaote officieuse est publiée à'ce sujet
par la~ Gazette de l'Allemagne du Nord,
et reproduite par un, grand nombre de
journaux :

« Un caractère marquant des commu
niqués énnemis,. dit cette note, est l'abon
dance des noms des lieux. Lieux dont "jus
qu'alors personne n'avait entendu parler,
que personne ne trouve sur la carte, qui
n'intéressent d'ailleurs personne parce
qu'ils sont tout à fait secondaires. » *

Que ces lieux soient ou non connus, im
portants ou non, le rédacteur de cette note
aurait dû se souvenir qu'il suffit d'une
victoire pou» faire entrer dans l'histoire et
la mémoire des homlnes, une ferme ou un
misérable hameau.

A la vérité, si les communiquésallemands
passent sous silence tel ou tel village.re
conquis, c'est que le. fait de leur réoccupa
tion marque très nettement aux yeux du
public-allemand (il y a en Allemagne d'ex-
cellenites cartes) les progrès de notre of
fensive et les échecs subis par eux.

On lit Tailleurs dans une dépêche offi
cieuse allemande du 3 octobre, et posté
rieure à la note publiée dans la Gazette
de l'Allemagne du Nord, que « la défense
de Combles et de Thiepval peut être comp
tée parmi les plus grands exploits de la
guerre ».

Cette appréciation qui peut être exacie
en ce qui concerne la défense l'est certai
nement, et à plus forte raison, en ce qui

:touche la prise de ces places. Elle suffit
donc à établir la fausseté du point de vue
développé dans la note officieuse de la Ga
zette de l'Allemagne du Nord.

Les félicitations de la France
à la Serbie

Le Président de la République vient.d'a
dresser au prince héritier de Sertbie, le té
légramme suivant :

.Son Altesse Royale le prince
Alexandre de-Serbie,

Salonique.
Au moment où la vaillante armée serbe

vient-de reconquérir sur nos ennemis com-:
muns une première partie du territoire national, je suis heureux d'exprimer à Votre
Altesse Royale, avec mes meilleurs compli
ments personnels, les vives félicitations de
.la France. '

Raymond Poincaré.
De son côté le président du Conseil, mi

nistre: des Affaires étrangères, a adressé
le : 1télégramme suivant au ministre

-
de

France près le gouvernement serbe :

'.Je vous prie de présenter à M. Pachitch
mes très vives félicitations pour la conduite
si courageuse et les brillants succès des trou
pes serbes gui leur ont permis de reprendre
déjà une portion du territoire national.

Je vois dans ces glorieux débuts un gage
certain de la réalisationde nos communes es-
-pérances.

.
Signé : A. Briand.

L'avance italienne en Albanie

JRome, 5 Octobre. — (Officiel). — Des dé
tachements de notre'; cavalerie, partant
d'Arghirocastro;' ont occupé Giogucati et
Episcopi. dans la vallée du, Drinos (Vojus-
sa), tandis que d'autres détachements de
cavalerie partis de Delrino établissaient
une liaison avec le poste d'Arghirocastro.

Signé ; Çaboma
*

LE CANON
dans là guerre

moderne
Par l'Abbé Th. MOYEUX

« Depuis plus de deux ans que les oho-
ses de la guerre, m'écrit un lecteur, font
l'objet de toutes*, les conversations, il, serait vraiment temps d'être renseigné surl'usage des différents canons; Les journaux
nous,parlent sans cesse de canons courte,
de mortiers, de canons longs, d'pbusiers, de
tirç, plongeants, et. plus d'un coanme moi
ignore la signification des termes employés. » . . , : , , -.Sans vouloir usurper ici le rôle de professeur d'artillerie et de balistique,

* j ?ai
pensé qu'il était en effet opportun de; fixer
en Jermes. clairs' et précis les caractéristi
ques, et le rôle des canons -

de différentes.
Sortes

,
qu'emploient les .artilleurs moder

nes.:
.

i',

Canon long et tir tendu
La longueur absolue d'une pièce n'a rien

à voir avec ce que l'on appelle le canonlong. Il n'y a là qu'une" affaire de rapportentre"l'ouverture de la bouche à feu et Sa.longueur, totale. Celle-ci est généralement
mesurée à l'aide de l'ouverture prise, pourunité.. Ainsi, il a été convenu. qù,'tm canondont,le tube vaut de 23 à 30 fois l'ouverture
de la (pièce — son calibre — doit étira rangé
au nombre des canons longs. A ce compte,
notre 75, qui mesure 2 m. 75 de tube rayé,
est un canon très long.

On obtient ainsi une vitesse initiale- i$a
près de 600 mètres à la seconde. Si»l'objet

âûf
Chemin parcouru- par le projectile d'un
' canon long; — Le tir • est tendu ou de

.
plein fouet.

visé est très proche, le chemin parcouru
par le projectile — sa trajectoire —est
très tendu : c'est presque ane ligne
droite et c'est pourquoi le canon long réa
lise ce que l'on appelle le tir de plein
fouet.

*

.
Mais si l'artilleur vise un but éloigné,

la pesanteur combinée avec la résistance
de l'air agit pour déformer la trajectoire •celle-ci se courbe à une certaine distance.'
De là,

,
cette nécessité d'incliner la

,
pièce

,plus ou, moins, et de viser en l'air, pour'
ainsi dire, afin, d'atteindre un obstacle si
tué loin de la pièce.

> >

.
Comme dans le fusil, ', la hausse, sert

àlor^ pour régler la portée. Nos 75 de cam-
ï>ûgne,' en tir. normfil et -de plein fouet,
.p.ttftl.gnent 2,^30 «è,tRe8,. Wi6 si nous -leur
donnons une assez forte inclinaison, nous
powons ailler jusqu'à 9 kilomètres.

Dans ces conditions, comme nous l'a
vons dit, la trajectoire se courbe au point
que• l'artilleor-'peut détruire un objet ca
ché à ses yeux, par tine colline, un village
ou un rideau d'arbres.

Au reste, pour lui faciliter ceite besogne
intéressante, on avait iinaginé autrefois
d'adapter à l'oibus une sorte de collerette
qui rendait beaucoup -plus renflée la der:
nière partie de son trajet. ;, , .
• Mais à chaqiie outiLsa destination,-et
l'on se rendit compte très' vite que dans ce
but mieux valait créer uïie nonvÀjle nièce :
ce fut le canon coutI
Canon^court et tir courbe

;
Diminuons la longueur du tube qui lan

ce l'obus, de façon qu'elle soit comprise
entre 8 et 15 fois ,1'ouverture du canon,
nous aurons ce que l'on appelle un canon
court. On le voit, la grosseur du projectile;
n'est pour rien dans cette-désignation, et
l'on peût construire des canons de grande
;lomgueur qui ' soient cependant rangés
dans la catégorie des, canons courts ; le
tout est d'augmenter le calibre à mesure.

Cette fois, la pression des gaz s'exerçant

Chemin parcouru par le projectile ' d'un
canon court. — Le tir est courbe.

moiins longtemps derrière l'obus, nous ob
tiendrons des vitesses relatives moins con
sidérables ; pour une même portée, nous,
devrons donc donner à la pièce une plus
grande inclinaison.

.
*Cette dernière, dans le tir normal du ca

non long, n'excède pas 15- degrés par rap
port à l'horizontale, mais dans fe canon
couH nous pourrons aller, en tir ordi
naire, jusqu'à 30 degrés. Dès lors — et
c'est la caractéristique de ces pièces —
enous obtenons une trajectoire très courbée
qui permet à l'artilleur d'atteindre des
buts presque'toujoursinvisibles.

•
: Ces canons, avant la guerre actuelle,n'é
taient employés que, sur fies buts repérés
à l'avancq ou marqués sur les cartes : vil
les,- villages, boqueteaux,,etc... Mais, grâce
à nos aviateurs qui, du naut des airs, peu
vent plonger chez l'ennemi et régler les
tirs le canon court rend de signalés ser-
^vioes. Il permet par. exemple d'arroser une
troupe en marche, même dérobée à la vue
de l'artilleur habilement défilée, pour em
ployer le terme technique ; c'est lui encore
qui, faisant voler sa mitraille au-dessus
de nos poilus, va produire à plusieurs ki
lomètres au delà des 'tranchées de pre
mière ligne des tirs de barrage qui empê
cheront le ravitaillement de l'ennemi fet
rapproche de ses réserves; c'est lui, eoifin,
qui permet, sans danger pour les nôtres,
de< bombarder les premières lignes alle
mandes et de les couvrir de projectiles.
lie tirverticalet les mortiers

Mais la guerre moderne délaissant les
règles de l'antique stratégie est vite deve
nue une guerre de siège. Les tranchéor
ont >été renforcées ; à l'instar des troglody
tes, les Boches, qui. "voulaient ramener.
l'humanité aux âges de la barbarie, on'
fouillé la terre, et se sont creusé des a'jH
'profonds.

Le canon court ne suffisait plus ; il afallu créer un outil spécial pour défoncer
les cavernes, épr_aser.les çou.ooles blindées. '



Sssre
«faire Sauter le^ magasins souterrains. C'est
Be rôle du mortier ou ebuaicr, canon très
{court et $ont là longueur est comprime entra 2 et 8 ifoia son ouverture. " ;

,
;

f ^inclinaison 4« la, pièce peut êtr$ dou
ble ; c'est-à-dira <JU9 cette fois l'artilleur
«menace le ciel lui-même et peut tirejr sous
Suâ single de 6Q degré3.

&u fond da cette énorme, machine, dépo
sons vu lourd projectile, un obus d'une ton-
Si« par exemple. ,Qu« va-t-il se passer ? Au
tdêpart, la, iRiaw-laruSée da»s 1§S aire peut
lavoir «në très IgTRpde vitesse ; malgré la
[résistance "de la couche atmosphérique,
agràce à une forte charge de poudre,

_

elle
atteindra 4e très fortes altitudes, plusieurs

tflïfctaTfôSrïïSI màâ im

Ch'iiKin- papoour-u- par -le 'projeriilé d'un
mortier. — Le tir eU dit vertical.

kilomètres,' 'Arrivé enhçinVd.Ç s& Qourse,
sans douté l'obus vçrf® $a svlio'sse sensiWe-
ment diminuée, mais ' sous ;Vjnfluençç de
la pesanteur il regagnera en tombant ce
qu'il a perdu dans son1 pfieenslon, et' lors
qu'il touchera le îmt, les effets de la, chuta,
earont terrifiants, " Non content d'évaser
l'obstacle sous soi) poidp mille fois décuplé,
il transformerapar son éclatement le puits
qu'il aura creusé en un véritable enton
noir, ' ' '

.
' 1

Le grçs obusier est v&'HaMement' l'ou-
till de la guerre actuelle ; ps popt les Aile»
manda qui nous l'ont appris, njfiis la leçon
a été bien comprise -et ils n'ont pas à pe
plaindre ai aujourd'hui, C'est le eae de Je
dire, elle leur « retombe sur le nez ».

Abbé TH. M0S5WX,
pirqçieur de l'Ohmmtoire

4« Bourges,
.

^PROPOS P'AGTVAbïTÈ

Prix de charbons
Je connais un commerçant qui possède

trois maisons ; l'une en Dordogne, l'autre
dans la UDire-Infémaire, la troisième en LolJ>

,et-Cher. Or. ce commerçant ma raconta w»
"chose invraisemblable, mais dont l'exactitude
ne fait pas de 4pute pour moi, car mon cor-
ipospondant est un homme parfaitement di-
gne de toi.

Il s'agit du .prix-du charbon.
« A l'heure actuelle, ma dit-il, je paie te

•charbon domestique par tonné, guivant qua?
ilté ; eu Loir-et-Cher, à m IL i <3 pûiFO-
[Inférieur TO 4 60 it.\ en Dordogne, 50 & 55

• jfrancs. .•» 3'ei mônw 4ft, l'hivur dernier, gn
X.oif-et--Cher, payer, ii certains jptwmte &i
pharbon jusqu'à. 170 fr. là tonné.

» Pourquoi
.

ces différences î;... Pourquoi
certain? départements, comw# ceux drç Péri*
gord. n'ont41$ suM çu'%8 augmentation in-
ftm# (-io francs avant la guerre,. 50 françs au*-
jourd-hul), .alors aw 4'autre?, tel te JUlx-ct-
Cher. paipnt iSQ et môme ITO.fiwiçs ce ay'lis
payaient 40 francs en 1914 7 »

Je me déclare, je l'avoue, incapableré
soudre «f> problème économique, ÛUfi, par
eulte de l'élolgneniient d£» cenireç (le produp-
tton Qt* 4« voie» navigable» par tesçuelies
ïipujy sont ©manéç» les marchandises impor
tées de l'étrau^er, tels produit» coûtent plus
icher dans certaines région? qa& dan? d'ou
trés, cela est parfaitement-«dmlssii>l«; m^ls
que des différences aussi considérables exis
tent dans les pris d'ttné n^emg «jarGhandisej
et de même qualit#, suivant que estt» mar
chandise c&v yeiwiufi dans ie pérlgord ou dans
le Blésois, -voilà *fui && paraît tstaiJsmMjt ln-.,
compréhensible.

J1 doit y avoir encore par là-dessous quel-
,qu« bonne iacotiérenç^ (wjjjiini^fiaiive. Su
tous cas, si j'étais çpje des iiabitent? âu
et-Ciier, Ja tiendrais * »n «voir i» pçeur net,
et Je Vf paierais pas charbon une fois «et
demie plus cher qu» \Pi Iwibltauta \a
paprdoguç #ai)« AW ^noin# savoir pourquoi

• •' i • t
%, ' #èa» Iman,

.•

•
MOBtS; "

Sh.QmkUBM^

te soldat de 1™ plassa Pienre Grellier^du
,7> d'infanterie,

,
ost tombé glorieuseoieat,

îp U août dernier, «n maiptenaai dans un
{violent {bombardement.. r£§coûa.de. qu'il
commandait. Il a été cité à l'ordre de la
brigade.'

• t . -

VihsMiteup tombait ma>

cocher livreur, Joseph BohiagnaUder,
19L rue de Charohne, insultait grossièrement
,un cycliste sous prétests, .qu'en passant, il
avait rasé de trop près la tète de~son cheval.

-
Le cycliste répliqua et voulut imposer Silen
ce au cocher. Ce dernier, furieux, décoçlm uu
violent coup de fouet 4 spn interlocuteur qui
eut la Joue et la lèvre fendues net.

Or la victime de cette agression n'était
autre que M. Villemlnot, inspecteur de po
lice du 11® arrondissement. Il descendit de
machine et fit prestement descendre de son
siège le cocher qui sera poursuivi pour in
sultes voies de fait et infraction à la police
de roulage,

Pour la Terre
Le chanvre et le lin

Une nation ÔQit eosgerv^ la aiaîtrîse dg
ses tarifs douanière eeus peipe 4s -voir pé
ricliter eon indu6tri9 ; noua «avons çe que
nou3 ont coûté ^ É»e sujet, ies U'a^^s de
Francfort.

Pi^rxni lea prpduitè, manufacturés qui
ont souffert iï convient de citer nog textj-
leSj «t Jea gtatotjques nqug faut à ce sujet
de tristes révélations. Beaucoup de fabri
ques m sont feïinées et la répereusaions'est
fait sentir sur; deux de nos cultures indus
trielles, le lin ej, le chanvre. Jadis, presque
tous nos dépftTtgiiqfinisétalent producteurs, -
mais peu à peu un grand nombre d'en
tre eux ont .abandonné ces cultures auèr&nd, préjudice dq nos HJ^nufaotures fle
(ejftflee,

- '
. . _

. -
Il a donc fallu« S défaut de protection

douanière, venir en aide ftux fiultiva,t^urg
qui ne peuvent transformer le lift é le
chaaivre «n filasse. Le législateur alors
imaginé, à titre d'encouragement, l'établis
sement de primes, et il a inscrit au budget
Une subventiqîj (Jg g,&Q0.0QÛ francs réparte entre les différentes régions protjucjrj-
çee, Certes, fette gopam.e pa répon4 fa§
^.ux nécessités d$ )a situation, cay ejle per
met à paine 4ohWF subvention de
$0 francs par hectare,* alors que les frais.
font de' cinq à six cents francs. Mais elle
$. (été d'un puissant réconfort. A'ctuellg-ment'te gouvernement, demande 4e prarq/
ger pour une nouvelle périodi? de pi* ans*jà lot du 9 avril 1919 accordant des encoura
gements k la culture 4u tin fit du eJianvre,
ï^ea grande§ sociétés d'pigrjcultyr^ e{ le§
çyndlaate s'âeeôrdent h demander une S^bv
vention plus forte, et je.suis 4isposé' fa
croire qu'ii/s ont raison, par l'argent qu'pri
di&tpitug ppuy î^sieter }a concurrenceétrangère est ijno semençe fémule

»
mais!

le moment n'-e^t peut-être pw -venu 4e dé»
Pider «ne augmentation des ®rîm^, pi de
pubetituer au mnçje de répartition un sys,tème qui réseri?erait des. avantage? epi-
ciftux h ceux qui améliorent leurs cultures.

R|, fievelle, rapporteur du projet de ln\,
fait observer foison sue toutes casquestions m seront utilement examinées et
Résolues qu'après Je rétablissement de la
paix lorsqu'il Hfirq, prpoédé'Si révision
des tarifs de<s douane? êt 4 la l'éorgapj.s^,-
tion de notre régime économique. -

.
La <Tuestion déjà résolue- par la ^Çtiam-

f>re est devant la Sénat et il est bien dési
rable flUe Hante fyssmnblés voté rapide»
pjent cette loi de péçurité, j^W,#i)due, par^'agriculture ft Bar l'industrie.

M, GPMQT,
S5?*P!Î'

ACHETEZchez tous nos dépositaire*
1a carte panoràmtque de tà =====
Région Ja Hcotdidisr-Gonipîègne

.%© ; fi^ii«mîtrs!5leyr
'iM çoua-coîqiiiission 4e 'l'ftrm49 fa ]a

Chambre dej armemeiltâ et inunjtippg aentendu, hier^ leeture des réponses fai
tes par le «oiu-eecrétair# d:E<at à J'ArHl-
lerie, aux questionnaire# sur las muni
tion» et le matériel, que lui avait adres»
sés la commission.

Im président A donné connaissance de
l'état décadaire lies fabriegtjong £'t 6 pré»,
jsênté un rapport ea? ^'historique, j'uti^sa,
tion et lji fablBation du fusil-mitrailleur,
dont lfis confusions ont été adoptées. Le
rapport géra iransmls au sou9.-f>ccrétair«

Lçs essai? s«sp^ll
.d'un amateur photographe

.• % '' " ; 1.' - WfflHBWi- -y-"*''te parquet- de ld Seine ét^it" 9.mené
i

W f
a quelques je@m&U}es, À opérer une série de
perquisitions çhe? certaines personnes ha
bitant PafrU désignée» par dés miîijtpire?
q

i

Uiy 4' Nantes, pont l'Objet îT.uti® informa',
tion pour conieetion <d® fausse^ pièces sur
lesquelles ont été apposées des cachets pt
des timbras apocryphes.
t Au eours d'une de ces visités dtjmicilîai-
res thé? un architecte, M. François Gar-
nier, boulevard de Strasbourg, on -saisit
dans sa cave un paquet contenant des im
primés, permis de séjour, et sauf-conduits
ainsi que dep timbres en caoytçhoùcyo»'
tiint ûw |iîeptipns offtdçjlps,

, »

r Le juge d'instruction vient de c\om eon
information en renvoyant M. François
Gamier devant la Cour d'assises à» la Sei
ne pour tentative de fabrication de faussa
/monnaie çt 4e contrefaçon de sceaux, do
timbres et 4e marques.

Drame 4e la jalpusîe
Va drame navrant a mis en émoi, hier,

en plein mi<M. le quartier de Sainte-Ayoie,
I/O soldat. Géraud, demeurant 31, rue des
Pavillons, venu en permission, ayant
appria que sa femme avait un &ma»t «emit à la recherche de ce dernier, Paui
Ajniot, demeurant à la Chapelle.

U h rencontra «a coin de la ru» Beau
bourg fit de la ru* des Gravilllers. Aï>rès
une çojirte explication, le mari outragé
déchargeait un revolver ét Amiot tombait
râide mort, d'une balle en plein front.

Le corps a ét4 transporté à Ja.Morgue,
Le soldat Géraud a été consigné à la dis
position de la justice militaire.

A. LA CHAMBRE!
La réparation

des dommages de guerre

InterreRipue mardi gprèa le vote (lu pas
sage aux articles, discussion du projet
pejatif 4 }a réparation des dommages
guerre à reprlf -hier }a Chambre'et a oçt
flup£ teute la séance.

Tçttt d'ftherd
., sur la préposition de m

.Albert Tailliandier, on décide de rédiger
ainsi l'article 1er de la loi :

,
« t,a Républiqueproclame j'cgaiit^ et îa eô-

lidari.té dè tous 1^ Frappais dey^nt le^ c^ipr
^es'de la guerre; '» '

M. Forgeot présente ensuite d'intéressan
tes observation^, ép^utég^ g,vec une atten
tion soutenue par W Chambre. Ii voudrait
que' fût piroclamée la fidélité du Parlement
&HS principe posés par lft Joi des. £7 ié.-,
vrier44 aopt 1793,

, .

"

— Cette loi; expose-t-il, a proclamé poiir
}a première fois lé droit- à la réparation

' " " nsês par i'm-
Jjpsgïîis 4e

la Birectoire
l'appliquèrent. Aucune lai postérieure n'p?

venue }'abroger, elle est tq^joiirs eu
vigiwwr.

Après.s'être attaché ^ 4émpntrer que 4e
la Révolution & pp§ jours ee fut toujours.
le principe de l'intégi-ajité (mj pr^idft & 1%,
réparatjop des gommages ;ae guerre, l'ora-
teùî»'rappelle pe qui sé passa, il y a seize
ans, lors de l'insurrection de? Boxers :

— Nos nationaux éteblls en Chipe avaient
subi des pertes élevant a % roilljfips de
panes. Que décida }g gouvernement fran
çais f n sé substitua au go'uybbhement,chi
nois et contracta un pinprupi pour tes fiât,
penses 4a guerre et poup fcs réparations 4n^s
là nog Mtlpnau^.

C§ qui a vété fait en tOQl, PO»? des Fran
çais établis du loin, nul, de ce fait, devaient,
se ean»i#r<ET poipime Jours propres assureurs,
commeut ne ip fei^jt-on pa? pour nos
paysans de la vieille France qiii: pùx, gopt
pemeurés fidèles au sol aiationai î ' (Applau-
plissementgî,. ' '.

ia g>îng qui payait 1 ipt^n'empt
Mistral,

rr- C'est entendu, réplique M. Po^geot : ijria.is
pous fispôpçws bien que'e'est l'Allemagne qui

L'orateur recueille un'très» vit guccèa et-
fst félicité par (|e norfthrguj; doutés gasieseente xie la tribune. -

,On adopte l'article g gui préyoij; ^ cpn>iiltioïis <iang lggç[ugl}fts g'ejterpera k 4roit
à la réparation,M. Deshaye§ fgjt décider
que les populations de Seine-et-Oisé et de

-êeine.,et-Mam8, qui ont eu à subir dès
dommage?, seront io4emnis«ep.

-if- Pierre LavaJ fait ensuite ygfer UM
flîf;r>ç)ffll.ipn awitlnnnelle admettant au M-
jiéfic# de la'lpi teg tipnlerg, c'egt-à-dire les;
propriétaires et les locataires immeu-
ples situés dans là zone piaese fortes.

Puis nn passe à l'examen de l'article 8
qui énumère les bénéficiaires da là loi. Cf
pont les particuliers, ies sociétés, les asso,
fiations, les établiêaen^t? publics ou d'ut-
tjliW publique, les ppmmunes et Jes d4par>
tements.

L'article stipule également que le droit
à

.
la réparation appartient aux éïran»

jgers et aux naturalisés déclïus de leur
qualité de Françaisdans les conditions dé
terminée» par les traités'cosiclus entre la
France, et

•
la nation 4 laquelle rassortis

sent ces étrangers ou ce? naturalisés.'
-Malgré i'oppQgftion de M. Tjssièr qui

voudrait réserver cette partie de l'article,
ce dernier est adopté. II en «st de m6mV
de l'article i qui définit l'indemnité Immo
bilière et an subordonne Poctrol a«i « remploi*

Là suite de la discussion £4 a)ors renvoyée-à uîie prochaine séance! Cet fipvàs-
midi, séance d'inte^ellations. " " " ^l€S TRIBUNAUX

Le déserteur faussaire
aux travaux forcés

l& 2^ féyrier 1915, i& .soldat BepfciB, $&
garnison' à" Avignon, obtenait une permis-"
ston de 24 Jienres pou* Ciermont (Hérault).'
Il B# revint pas, Sel^s mois s'écoulèrent:
sane que l'on retrouvât ses traces, lors
qu'à Versailles, au mois da janvier der/
•nier, les gendarmes eurent leur attention
attirée par les allures d'un maréchal d^s
logis se faisant appeler Martin porta.pl; }a
croix de guerre avec palmes. C'était Ber-
Mè qui s'était confectionné dg failJSSÊS per.-
missions sur lesquelles il avait apposé le
cachet de la pla^e de Montpellier. Dans
ses poches il cachait la médaille militaire
qu'il adorait à ses heures.

Le lw conseil de guerre de Paris l'a condamné hier là cinq ans de travaux publics.

Le repos hebdomadaire
daRg 1&9 boulangeries

s Une délégation du syndicat des ouvriers
boulangers de la Seine a été reçue par le
(ministre du Travail qui lui a déclaré être
réspj.u. à faire appliquer ]e repps hpbdprg».
dalre dans les boulangeries; ira égalemépr
promis 4'entretenir le gouverneur milltairé
au sujet d<-s satires et do

,7—— j"1' ",'"""g»l »
. ,Informations politiques

Uns Indemnité dq yjvrgs ^pur les psrmia-
6ioi)nair?ç du front. — Una proposition de lo|
a été déposés hier sur-le bureau de la Cham
bre ayant pour but d'allouer aux permission
naires du front uno indemnité journalière de
vivres de 1 fr. 70 payable d'avance et au dé.
part.

,

La première journée
de l'Emprunt

Pluie battante le matip, hier ; mai# à
10 baureà juste, pour l'ouverture des gui-
.chets au Pavillpn de Flore, éçlaircie et
rayon de soleil,

Les §ouscripteurs,
>
là comme è. la Ban

que et dans tous les établissements de cré
dit, n'auront qu'4 se féliciter de J'organi-
^a^ioii qui est parfaite. '

Dès l'entrée, dé" grands écriteaux indi
quent la direction à cuivre, pour chaque
genre (J'qpération. •' pe§ gmslQyés §e tien
nent à l'entr-ée e| orientant lés arrivants, de
telle sorte qu'en quelques instants chacun
peut remporter le prépieux certificat pro-
80H dévoué persqppel,

Lés peœonnes qui vont effectuer elles-
mêmps leurs versements sont générale-
«rjpnt

-
de petits et âe moyens spusprig-.

tem-8, gui -n'op^eilt (PSg' P#r l'interm^iab
re dè leur agent de change ou dè leur ban
quier. Ceux-ci, dès hier soir, avaient fait
de telles (leanft?i4es dp titres, que $4. Vo-
gu.et dut autoriser ùn tmyail ôe pùit à
pon devpué Rar§Qqnsl'

Hiép Riatjfi, ppuy du Ç^rrousel, les con
versations allaient bon train, ï}ea poilus
pn peniiission venaient en groupe appor
ter leurs économies. Nouô en avons enten
du qui parlaient à une dàmp rrriine mo4esr
ta emplsyéa sûrement ^ venant de anua-
prire :

— Ça a-t-il été bien long ?
.

— pi» minutes,-pas davantage ; rpais 11

aurait fallu rester une heure fiue je l'aur
jràis fait, répondit là daine," cav mon maiH
qui e6t au front m'a écrit dix fois de veTpir le premier 'jour, à l'ouverture,

.
pourlui porter honneur,

we mot n1cst-ii pas jpii i
:

Les artes postées ^ tepruqf
Qn gait que nos braves poilus reçoivent

pt lisant RP quantités prodigieuses, des car
tes postales qui laur sont ilistnhuêes gr-à-
tuitem'ent. llïje. agréajaîe purpi^Éis les at
tend. Au lieu de p-arteg postales qydinaÎT
pes, M- Mouton, direetéur ils i'imprimerie
Nationale, ei^eute en ce.mwieîit POUP W*.
pïi tirage soigpé de cartes Illustrées qn|
feront là jpie des nplJecttpnneurs. Lgfl trois:
première^ sur la douzaine en prépara
tion -î- sont très réussies ; rien que des'
poilus j un poiiu souriant, montrant du
dpïgt l'afflphe de l'emprunt

1 poilu conseil
lant 4 gcifi eopein d'écrire à « ses vieu? «
pour qu'ils souscrivent ; ppiJu pointant sa
Pièce ïom*ls qui praplie appel ifrésis-
Hhie : a Envoya dos mnnitione I nOui, poilu», on enverra de^ munitions,'
vous ppuvfi? y compter, par tout-le monde,
va S'y Pjettfa autant qyp vous, yous 9P
mettez }

JL'erapressement des souscripteurs
dass Ie§ dçpartêmçjîte

' Les dépêghes que nous recevons de tous ;les points da la France affirment la vo-
Ignté de tous i>artieiper, chacun grton
pes moyens, à la V'etoifp fipale. De Trpyes,
de Saînt-Dizisr, de Meaus, de Cherhourg,
4e Bourg, ptç.j aussi Jjiefl gye dans les vi.i-
les les p'us importantes, nos correspon
dants nous feignaient l'empressement dés-
souscripteurs 3e toutes les classes d? la
6&CÎj8t$.

<.
: L'éyôqua de Meav*, Mgr- Marfegan, a
.adressé au clergé at aux fiuoles d^ son dio

3cê§e line lettre pastorale dans laquelle il
'autorise les prêtres 4 pariietoér à toutes
;le? fnaujfestatlons s.uscepfibJes' do provo
quer line action favorable à. I'omjprunt. :
' : L'évôquô de Goutanoes et -d'Avranches a
également lancé un vibrant appel à tous,
•ig*s iprêtpes ,da sqn djorèse pour qu'ils pon-?
triibuent au ^u^es de l'emprunt-

.hÀ VIE CHÈRE
VpppropiswMHmentde Paris

-,
en pommes de terre

jLg bruU "s'était répandu que la 'coopéra-'
tivé ja'aphat ppyr l'approvisionnement d,e"
Pâi'ls én pommes de terre aurait été çons-?
tftuée en vue de truster cette denrée, le|
fondateurs du groupement omt fait, hier
matin, une démarche auprès de M. Malvy,
ministre de l'Intérieur, pour lui confirmer.
le.ur Intention d'admettre dans leur asso
ciation"tous "ceux qui désireraient"s1y"ral
liée.;

t.. v -r
4,

.-. /'
,

Le gibier «st rare
Décidément, la'destruction du gibier au

torisée par le ministre de l'Agriculture ne
provoque pas les arrivages que l'on aurait
pu espérer aux Halles. Après les chiffres
trè§ faible? def premiers jours, voipi ceux
4'bler ; 49 lièvres, ST faisans et î canard
sauvage w <?§iyi d'Ibsen, p§ut^tr§ ! Le
prix des Mèvres a été très élevé, certains
ont attélnt 19 francs et la moyenne a étéfe 17 francs, Les coqs faisans ont été ven
us'de 9 à H francs et les poules faisanes

de 9 à 13 francs. Quant à l'unique canard
sauvage, on n'a pas jugé & propos d'établir
un cours peur lui,

Un peu de baisse sar la viande
Pour une causa tout accidentelle la

façon défectueuse dont se sont produits les
arrivages, seulement à la fin de la matinée
— le prix de la viande a un peu baissé à
ce moment, surtout "pour les veaux, le
temps très moù ne permettantpas une lon
gue conservation.

.

Le meeting hippique
de Moulins

(De notre envoyé' spécial)
Moulins. 5 Octobre. — Cette fois les <mgage-

ments pnt atteint la chiffre Hiaxipiuin, deux
cent vingt se décomposant ainsi : 37 aajis" le
Prix à*réclamer, P4# de Fràpchesse

-, 34 dans
le Prix de, Frasnay sur 4MD0 métrés dé 1Ô.OOÛ
francs; 1% dans le Prix de Darnay (quatrième
grand Critérium des Produits) de- 15.006 fr.
suj- 2.g00 mètres : 19 dans le Prpf de G^rnat.
de 10.000 fr. sur 2!400 mètrcs ; 20 dans le
Prix de Gennetùies de 5.U00 fr. sur 2.200 mê-
trgs
vaux

_rde 6.0001
,, . c .. . .. . .dans le prix d<j Qùxiy fle S.OOO fr. sur 2.20Q

mètres. Le montant de^ prix pour cette Uèr->
îiière journée de la première, série de Mou
lins s'élève a 53.000 francs,
ï ]\l$lgré ses 63 kilos, Bon Diable^ à. M. J.
îStern, battait facilement le Serpenj et Qua
tuor; auxquels il rèpdqit upé année et §ix li
vres' sur les 4.000 mètres du Prix de Erasftay.
lieux fils de Sans Souci ii prouvèrent .qu'ils
menaient la distance avec une supériorité
écrasante ; pfacje mena toute la course puis,
au second tour, e^' tape, son compagnon' d'é
curie Sans le Sou, au* Davon'dë "Rothschild,
— les extrppaes se touqhept nr venait prendre
le cpm3B<Jer|\ent, saijs Que les deux leaders
aient à s'inquiéter'de leurs adversaires. Bel
le fin de course dans Te 'Prix Darnay entre
Teddy et Jps, d'OrfiUge, gu'^na V-tfi^par^it
à l'arrivée. Yveline, ' a M: ' Henry Count, ' aconfirmé ses succès antérieurs darçs le Prix
da garnat. Triomphant et Yyeling sont les
deu$ révélations de Caen et de Moulins.

.
?Jlenry Count fit ' d'ailleurs 1 lè çoùp" çje'

deux, pui'sqvnmmédiate'méut après ' Yveline',
JÇylophage battit d'une • coui^ "tête Corwar1
nie, Vingt:d<iu^ partants de 8 ans ss présentèrent da»s k< prix do }a Sipul», revppuSeaYyave. préoéaànt d'ane eùpolure Guntuer,
^ M. Jean Lieux. De la dernière épreuve, le
vainqueur fut' Mougâïré, 4 M. Touché. ' Les
partants de la journée s'élèvejit a quatrevingt deux. ç>n ne peut que féliciter les sert,vicie? spéciaux de la façon accélérée avec:lagutile les opérations. furent * menées, de
mepie le télégraphe de Mou^s a droit S AQSfélicitations. ' ' '

La proohaine réunion de RJoullns, cinquiè
me journée,

(
deuxième série, aura lieu mercredi pr-ocham 11 octobre.

.do -V« 4«}!t$ïm0a
Prix (le fr.anch|?aç, à f^c}amcr (3.00Q francs,, 1.500

metïes). — 1' Bnp Diablq (JcnningsJ, Ei T£." à M.
W.' Hay i 8'' Le Serpént (DoUmen)',' 60 k',, ûù baron
E de flotftspjijia ^ '<? QvsatQB (firant), 08 j?.,. à M- \¥-
fJatrnaij. 'Non places : Sanclhy (O'NciU). Walter ArjyoodJ,
Le S^ussay (Granchamp),' Baveno (Li Bara), Ser
bie IV (Murleet). Statla (Stcrn!, KtolJe du Soi» (Stèmtï'rat). eiiine ftosé (pn^ein'aij). ' tyscâlatlâ (à, mbà-
nlerï, Iferk (Mao (îea), Hasca3 II (W. Jopes), parry
Italo |0.' SauYitl), Enivrante (eormocls).^ 3/4 ae Ion-
Kueus, 9 ^ongueu^. —3 ÇmFéa : ^ ?7" 3/&.

pris da Frasna* (lû.ouû francs, 4.0P0 mètres),
1" Sans le Sou (M&c Ûec); Ci k., .au liaroif Kd. dpRotlisolitia S^'Oracla tG.' Saiivàn, ga k., "au baron
E(t de Rothschild : a»- Ambre u (?teriii, 63 is., a
M. J. Séverao.
; Non placés : Escoville (PowellVRosimonfl (E. Har
dy). Lynx Eyed (Q'Nçl}l). Oariuidor (J. Goyat),
DJamy (Ronpçel), fiupiqoji (PlQClil E^volté (Q. Bar-raud), Arrlbo Bisto (Doumcn), Aède (Gouttereaud),
Glfted (L,' Baya), -r- » —Purée : f ag.

CcJm * & 3«5 d'Orange'ftlac fiee). 0 ls-, Au liaron
Ed. da Rothschild ; .3" Moutazaard IV (ffeanlng»),
02 k.; à M. Perreau. ' ' * ' '
; Non placé : Meigs {O'Hefll). — Tête,- 8 ltuigueura.
— ?• trf.\ys.. ,... .

A TRAVERS PARIS

» .
La faux .meugla t k

• -
Un inspecteurlde la .Sûreté voyait hier'

matin ip. aveugle, muni de la petite pan<
carte .traditionnelle; demander; Ja charité, "
puis pii§r un, passantde }ui-faire traverser
ie bouleyard.de Bêllçville. "Line heure après,
boulev-açd de Ménilmontant, il le vit pra
tiquer à plusieurs reprise^, le mêpag ' ma
nège. Alors'il l'àrïrêta; * • '

L'aveugle, Alfred. .Ternac,demeurant 1J8,
rue de Beïl§iville, dissimulait sous. ses, lu
nettes noires des' yeux parfaitement clairs
et perçants. Ses pophes aussi dissimulaient
de nombreux porte-monnaie" volés aux
personnes «opipalissantes.pendantqu'elles
s'empressaient auprès "(le :'lu}.

Du danger garder son or
.Ne gardas pas ^otra or .chez tous

.
if.. ïhieft

ry, .commissaire de police du quartier Saint-
Georgss, vimt de recevoir les plaintes de per
sonnes à qui l'on venait de voler de grossesSQmn\es"en or,

.'C'est" d'abord ' une -commerçante du quartier cnes qiif oh a fracturé le tirolr-caissfi et
ffflParSÉ .UQ.Sïfiâ. ïpuleaai d'or qui y était 'con
tenu. V

, -,
•

C'est ensuite une institutrioe, de passage àParis, descendue dans uçi hôtel quartUT,dans les bagapès' de qui ont été volés' un as-sez graqd-nopibrs de Iwls et de demi-louis.
M. Thierry fait rechpreher leè voleurs,mais à l'une et a l'autrë plaignante il a vive

ment reproché d'avoir-gardé cet or, inutiledans un ^iroir priv^, mais si.utile dans -lescoffres de la -Çanque de Francis ou du'moins
il ést à l'^rj (les valeur. ' ' " "

, ~ c ^st <jye poug attendions pour souscriraà l'emprunt avec, ont-elles ' répondu toutes491$
• •

'
.poyez fions' pouf |e§ pnifnfiux

rl«> de Jussieu, un charretier, ' Alexandre

Priif çl« Çamat (ÎO.ÛÛO francs. 8 400 mètreal. -r-1«» ïreline jennlncrs), tt M. If. Count J
2» iftildavîa (O'îfeill), 65 If!, f M. Lèpetlt ; ê

3«e n (Q. fiï'ftnt), $s k.,-à M. Moulinet,
n placés : Indianltm (Sto^n). Combinaison (Ço*-'* ' e.Hrl,

MvsaM» 0 (Q. fiï'ftnt), $8 k.,- i M. Moulinet.
Nan placés : Indianltm (Sto^n). Combinais

nvack). Lettre de Cachet (Mae' Gep). •—' 8 longueur:
tete. — Durée : S' 44". > '

Prix (je Grinnetinan (s.Qpo francs; 8.300 màtTôs). —>nh&g*

Non .placés Baauîy (Hçrvê). "Jtew Sqqtlanrt (E.-
Fm'âs), Salut CôjfpeilleJA. ChUdsi, Promise X] (L.
BaraK Militaire (W. Howe#), Madla (Almond),
Petita Solange (Lepiay), Hostes» (! Ttodd). —" côurta
tûte, 1 lo»g. 1/8. -r- Pnr6« : a', «il" 8/5.

1
.Prix d« la 8Ioul« (&<QOO frap<», 4.10a Btôtrea); n-.1" Seawave (Oormaçk), 53 k. 1/2. aù baron Gour-

fraud ; 2" Gunther (Stem), 68 k., a. M. P. Thomas ;3' GloveïTlHç (O'NeilJ), Bp fc., & M. 'VandèrhUt:
Non placés ; D'Anet (JÇeaujné). Sandy U00K (Gib--

borisj); Thlstle (Semblât), Floramye II (G. ÇâtlvaïU
t«arvm4» . IVAn , ' 1î« 1*«h>tm w . flln»

Ion (r." Barli'tr). ïiaiii (f.'Gànthifer),
le^feticlié

(Jen -nliigs), Princesse dsj ClèVes (Btngliam), JjragoïiH'e
(t»wls). Ayoubjtea (doumeb). pwsagisre <\y. ji<v
wçs), baçulyc? l.t, Coplsl

, — euc^uio. s î0ufc'ufiv,i'£.,-
— Durée : 1 oa1' s/a

.
'

.prl* de Qlpoy (5.000- francs
,

2.900 mètres).. —1« Mougaïi'ô '(q. $auTftl). 54 k>i è m. tôuahe-i 2»la NItc (fluitan). Ii? k. 1/2., fl» camte du
.
CrqzoV s

,3- Amtldar (HaTi£), 54 k , a m. MathÔ
.

' '

.
Nom placés : p^ut Pou (Mae Caw), Saint RAmy

(à. Foot), Montliolon (ClwAĉ ier),' Aubanas IMur-feet), ï;rtUopio (CUedmalUeV mlle Royale
. .

(j.
Kuight), 3mil;et (j. Oçoke). r- g lonfftieyrs

,
s lon-ffaoura. ^ Durée ; s' s7" 48.- ' '

La Morlaye.
-

CYCLISME
La grande consolation. — Cé spir, à 10 heures,

seront clos 6 la Société fles.pousses, 37 ru« S^lnt-
Qeorrges, les 'engagepvehts pour l'tatérftssaftte épreu
ve cycliste': qu organtse' dimanche prochain ' celte
fédération, la ' classique fi'apde oonsolatlon. Kiser-

cune formalité. LHtinêraire dut tonne un triangle
daijs les sommets, font Saint-Germain, Versailles
et Neauphle-le-Ohâteau, mesure 60 JtHomètres. te
déport sera donné b 8 h- ud Satnt-Germain,sur ]«l
route d^ yersaUles. Vingt be^m prix, dont plq-
ïi«ur^ çjj espaces, Jront guç mieux cîjissés.asTS'EL'
b«U essoctftUoij quiert^ Qfflcienseiue«t députa plu*
d'un, mois par l'ewtratnejnent des éauipeï, »era
ir.&ugui-éa oftjctellcment dlnwhche prochain pgr tos
épreuves de nos grandes fédérations. A l'U.' g. P. 8.
A- seront joués les premiers matches de la Cotipe
NftUonale et'& la LigUfi de Football Association,
Jô3 premières rencontres du Challenge do La |ie-
uemmée. v.?..'.

.
COURSE A PIS0

: |,e Marathon Çanayais. ^ Epreuve disputée dis
manche dernier, à Genéye, sur le parcours platpe
de Fliilnpaleis-Laconnex et retour, su kilomètres.
Yolel le classement : ' , -.s.

1. paijehaufl (Lausanne), en 1 hi n' W" 1 /5 ; 8,
SchliS.YO, en f Ji. ip*- ; 8. GirardPt • 4. Gaîfto î 9.
Saïujuin, 'eto.18 partants; '

sa relever'.
M. Luçlen'Grenier, qui passait, s'arrêta indigné et fit $e justes observations à l'homme.

Celui-ci, furieux, précipita sup lui et -luilaboura le visage avec son fouet.Qer témoins Intervinrent fi purent "les sé-
Krer. M. <îrçmnr, la figure en sapg, .(} 4t $3faire panses dans une pharmaoie

,
voisine,tandis.que le cliarrotkî- Perriij était mis à ladisposition de la justicè.

Quel est et d'où vient cet enfant ?
Des agents ont qmené au commissariat dela polierMâsicQUpt up petit gpreon de S ans,roux Vêtu d'un pantalon et d'un veston gris.L'enfapt errait ruo OberUampf.Pitad parliculièremept. 'étrahge. L'enfantquestionné répond en un lângape qu'aucuninterprète n'çst parvenu h déohiffrar ; et cér

pendant, a la m$mo question renouvelée, la -wponse faite est toujours la même. L'enfant:
a été remis b l'Aasiat^iieg pudique.

.
' -

Les apeid^pts de là rueBoulevard Raspajl, "Hjmç ' Léon'tine .Clievil.lard, rentière, W ans, rue Vavm, est écraséeproussats^t^ ^ fi<?pduoteur.disparaît, A

Y Rue Mong4 un tramway culbute un®automolule da«s laquée se trouvait Mlle Ga-by Mercœur, artiste lyrique, demeurant 2,Chpigrin. te ctouffenr, Lucien woiroser,
S7 gfis, est blessé, 4 ^aint-Antçipe.

*
' ; FAITS P5VERS

poulevard de Belloville, Mme Marie Dto-'
int. 5iA : . /jti« 4^inxri.u1iXwA'i .£>a .

-t- Place d«-14 République, M. L. Greffe
110, rue de Pari^, â Vanves, est renversé parune automobile, mëqrt à l'hûpi"tal : Saint-Louis.

•.... ,— poulevard Diderot, M. Jean " Biéhet, S0'
ans, Soldat eu d'mantertc», convalescent,
est; crueUpujent mordu au bras par un cheval,.
A Saint-Antoine.-

— Rue de la Roquette, M. Biancô. 2? ans.)2, rue, de la Roquette, saisi par une courroiede transmission, meurt a l'hôpital Cochin.OS
-La Président de la Républiquea leçu, hier,

tas. représentant des principaux journaux
roumains : ^IM. Dicljter, de la gpaca. s-Kralnyk, de l'Indépendance roumaine ; Pal-
taneç», du' ViltQTTf

t çtc, '

; e ' ' <t ' i 1 '' ' ' -v • > : »On a déjà-'dit que M. 'Jean Bratiano," pré-sidept du. CfiP^il des mintstJ^a da Roumanie,
niqué^ a^.eî .^VÊ (Je iiotrfi pq^ecV

pe-qUB i'pR s»it moins; o',eat.çfUa son frère,:.lu, Ymtila bratiano,- qui- vient 4'§tpp appel#
à diriger lo ministère de 'la Guerre de Rouma
nie, est- passé;par l'Ecole .centrale des arts etmanufactures dont-,.il. est sorti l'un des premiers de sa promotion- *'

- .

'
.

, vvk
.

Dans la-piierouriale dQnfM-'il'ftyacat géu&f
ral -Pierre de Casablanca a donné Jécture àla Cour d'appel, toutes chambres réuntes, uh
paragraphe mérite. tout, spéci^kanant d'être
souligné. Ç'est celui dans laquel u constata
qu« « la chambre des1misas On accusation aréhabilité...en vertu dé la.toi:de igfô, quélquà
?00 miiitaireî cités-à l'ordre. De
et des crimes de droit commun pesaient lqur-,dament sur k, eonsclince de nombre d'entre»
«US- pavant l'ennemi, fis ont éprouvé un sur-,saut vei'g l'hopnçur.

; >,..•Et certains- n'ont: pas -hésité, assure M. P. !
4§ Casablanca, « 4 payer da leur vfa cour saraçhetfT

- ,
, i . .* I . - lutfl, ' , . . . . '

.
La Salnt-Cyrienneis'^t réunie hier en e&semblée générale sous la président du généra' des Oarets. Le général Canonge, le contrO»leur général Gamellh y assistaient. La capitaine de CQurcy, secrétaire général, « donnélecture du rapport annuel,

. ,
' •

Le li-faitenanMolonel Uyçhene, le sympa-tnlqvve sous-chef d'état-maior du fiouvernéulmilitaire de Pari6, vient d'avoir la douleuïds perdrç son frère, Paul Eychene, déoédédans sa.cmcroante-neuvlôm<' année. Les ob^aèques auront litfu aujourd'hui ' vendredi, 6
octobre, '4 3 h. 1/8 très précises, rue d'Or*sel. 4S.

iFEtJltiLETON au mit journal dil 9 Octobre 1910MARJOLIE
.' PREMIÊRÏ PARTIS

,
'

IL EST VIVANT I.nx.\$uw ' \
La treizième heur*

... 's
• r

—:
-AH l Que voua êtes belle ainsi I <-* lui

susurra Darjon avec une feryénte ftdora-
tion. — Toujours..» toujours plus belle I

La .sirène, la charmeuse aux émarauaes
lui sourit passionnément, victorieusement,
sous le feu des regards jaloux ; et sa voix
bien timbrée, musicale, un peu trop dure
et métallique peut-Être, remercia avea une
gr&ca anjouée : .

'
— Ah, 1 monsieur Parjon, comme c'est

.geaatil & vçus d'être venu t.,. Alors, vous
ma regrettez pas ma petite surprise 1 C'était
pour, chasser tontes yps vilaines idées noi-
?es.M pour.;...

£lle «jouta très bai, lentement : i -
— Pour.., tous... plaire t.«.
U6 chercheur d'or balbutia, éperdu :'
— Uns eurpri&e L,. Dites là -plus grands

3oîe de ma vie, un éblouissement céleste,
une fêta des yeux et dil cœur... un mira-
de„. tme ïévâation l

— Oh l mon ami, mais c'est presque nné
déclaration cela» Vous étés très.,, très ,dan-
g-ereUx et je mo méfierai de vous à l'ave
nir... dans mes promenades 1

Ella lui chuchota encore, en confidence t
Copyright, ln tué United States or AmBnca. --
Tous droits de reproduction, traduction et adap-

tattoa {laématofrapbl!]ue rêserjfe» ^our tçus pArs.

— Tenez 1 vôllà mon tyrati qui nous épie
justement là-bas avec ce gros millionnaire
de Hambourg. J1 luj jouera son âme... et
mol aveq une d« ces nuits }

... Vn long soupir de femme Incomprise
et sentimentale ; puis élevant Ja voix pour
la galerie, rassemblée comme au lancer
d'un cotllloti :

— Ah I tant pis, qui m'aime me suive !...
Minuit ! c'est l'heure de la veine et de
l'or f... En avant.,, «t hardi, monsieur mon
cavalier < pour la fortune j

Ella avait pris d'autorité la maîn du
finspecteur /et elle l'entraînait, suivie de
oute nne bande aguichés par su renom

mée étourdissante et sa chance phénomé
nale, voira un peu suspecte, de la douzième
heure... '

Le docteur O'Kellv n'en croyait pas .ses
yeux s U en suffoquait d'indignation :

Ah I c'est ça... c'est donc ça, ' cette
helle éplorée des Cascades ; c'est la fée da
Minuit 1„. Eh j bien, mon garçon, gare au
-réveil... gare à la treizième heure, celle du
diable t.. Un de plus,. Elle va la déyor
ref I...

. .Ët, comme les épaisses portières ou prt-
mte saioon se refermaient sur les pas de
la souveraine eux émeraudes ft de sa cour,
il murmura pris de pitlê :

— Oh l'le malheureux... le malheureux
fou j... Conwnent le sauver ?...

XI
La Belle des Belles

— Non, mon cher marquis, pas un point
da plus... Je viene de vous donner votre
revanche et vous avez perdu royalement-
Tout a une fin, vous comprenez r

Et Joslas KroSmer d« plaisanter avec sa
Iourdcrie habituelle i

. — Pas de danger que je. recommence Ja

.
partie, l La s parquise. n yient d'arriver

avec un nouveau .soupirant qui me paraît
;un peu à la hauteur. Prenes garda 4 votre
bien, Vilnora ; quant à mol, je me méfie
de la peine et surtout de la veine de mi
nuit.. dont.vous pourries très bien béné
ficier. Ah ! ah ! ah ! ça porte bonheur.,..

—Le-rire bruyant de l'armateur boche
ayait attiré l'attention du commissaire des
jeux qui traversait le sajon de whist gra
vement, les mains derrière le dos, comme
il convient à un arbitre aussi Bolennel : le
magistrat en quelqua sorte du cercle, le
premier après là président..,

— lié J hé ! honorable commissaire ! —clam» Krol>m«r l'arrêtant au passage, —je viens tout simplement de gagner vingt
mille dollars m fier gentilhomme— et à
l'écarté encore, son Jeu de choix ! Vous
noterez cela sur vos tablettes, n'estee pas 1?

— Compliments, masier / — s'inclina
î'auguro qui se dirigea à pas comptés vers
les tables de baccarat, d'une surveillance
plus nécessaire... ou plus fructueuse.

Le marquis de Vilnora eut un rictus de
mépris h l'adresse de ïoslas t
- — Goujat î — grinça-Mi entre ses dents.
— Sale raee décidément f

Et regardant le personnage dans les
yeux ?

— A quoi rime cette nouvellegrossièreté,
dites dons T

L'autre, an dépit de sa carrure et de sa
masse, ne fit pas front h l'adversaire...

Il lissa ses gros favoris roux, .outrageu
sement teints, baissa son regard torve et
louvoya î

— Andréas 1 mon cher Andréas... je vous
croyais plus beau joueur ; voyons, que
pouvez-vous me reprocher T Je vous al
jus<pi'icl prêté de l'argent dont les Intérêts
courent encore.,.'

i « Avea quelle
-
vitesse et S guel taux !

C'est même votre record.,, et vous en déte-
sas quelques-unsde fameux 1

— Vous êtes étonnant, vqus I Ah I ces
grands seigneurs, tout leur est dû et Per*mis t Est-ce ma faute pourtant si vous
avez fait boulettes sûr boulettes !... Je vous
avais mis à même de vous relever hono
rablement.,.

Vilnora s'amusa :
— Honorablement,vous ?... Pas possible l

Expliquez-mot.ça, Kroëmer. C'est si drôle...
— Dame, né me devea-vous pas votre si

tuation d'admlnlstrateur-sdjolntaux « As
surances Maritimes » ds Montréal-Québeo?
De beaux jetons de présence, hein !

,
Le marquis prononça crûment t
-* Dites aussi une belle complicité.
— Une complicité.,, ds quoi î

.— Mais-de vol.,.
— De vol, de vol ? — s'étouffa KroBmer

—- De vol En vollà des mots !

— Mettons aussi d'aseassjnat | „ aggra
va tranquillement Andréas. — Tenez !

jouons cârtes sur table une foie pour tou
tes, Nous sommas deux bandits en pré
sence... et seuls l Dfta les masques, voulez-
vous, vieux forban ?

L'nrmateur de Hambourg tendait son
oreille velue, de plus en plus apeuré et
effaré, la regard clignotant, et sa deman
dant :

<c Où veut-Il en venir et que vo-t'il ro'ar-
rjver avec ce risque-tojJt? »

Le joueur décavé ein, du moins, dans
cette nouvelle partie, le trists mérite de
la franchise <

— Voulez-vousque jé vous dise pourquoi
vous et vos créatures.., Oh t toute -votre
bande est bien organisée !,.. pourquoi vo
tre ii commandite » enfin m'a nis à la tûte
du contrôle des « Assurances ? »
r- Wal9,„ mala paree quç

,
yqu§ êtes un

ingénieur distingué, que vous êtes l'héri
tier d'un dea grands noms du vieux e.t mi'
ma du nouveau-monde,,, '

,w Voilà le mot lûcjié, Krpëmar. J'ai été
le pavillon qui couvre }a marchandise...
comme votr« fameux, drapeau de la vieillit
Hollande. A la veilla certainement —d'une guerre européenne ou mondiale qui
couve et va éclater, Cela avait quelque Im
portance, n'est-ce pas ?

— Oui et non... la guerre, là guerre...
On en parle toujours et on ne la- vo{t jaV
mals venir... Je n'y crois pas du tout,
mol... D'abord, le Kaisejr veut la paix. Ï1
n'arrête pas de le dire,..

— Passons ! On a donc réassuré vos
vieux càrgos de Hambourg, Buenos-Atrcs,
du Chili, ds Québec ét d'ailleurs, qui fai
saient Impunément les pires contreban
des... même !a traite des blanches, cella
des noirs étant supprimée : monsieur votre
père a dû en savoir quelque chose puis
qu'on l'a pendu comme pirate au plus lîaUtd'une-vergue, autrefois,., fy. ce qu'on raconte.'

-t Toujours des gros mot» I
.

"
-i-.Oui, d'infâmes calomnies, .si vous voulez..." Mais voua aviess tout' prévu avec )§

flair de votre race.,,
Du coup, Josias se hérissa : -

, — Ma racs ?„. Vous n'en savez rien,ici
personne non plus,.. Quelle race, d'abord ï

Oh J regardez-vous dans cette glace,»
C'est écrit !.. ...
.

KroSmer. piqué au vif éclata, ripostant
du tac .au tac »,

— il y aura bien autre chose d'écrit sûr
cette glace d'ici quarante-huit heures, si
vous ne me payez pas,;. Eh I eh 1 saute? à
yptra tour, marquis !

Vilnora eut un pmirirè d$ dédnln î ;

— Rasaureï-voug, Krflcmeî:.,». Men nom

ne sera pas affiché sur cette! glace ni ailleurs... jamaii i
. <

,
~ AhJ :flçhtro..

(
mais comment ferez*

vous, alors ?
.

— Je paierai l... ' '
-Les sourcils froncés, ïoslas grommela î v

— Avec quoi, puisque vous n'avez plu#le sou ?... ' y
—s Qu'importe, si je paie I

,

"",Je n'y çomprends rien, moi.
— Cela ne m'etoune pas.... Il est de certaines choses que'vou$ ne comprendre» jaimais.,, ni votre Kaiser non plus. Je conti

nue cependant.,. Oîi en étlpns-nousdonc ?...
Ah I oui, la guerre qui s'annonce, chaquejour plus certaine,

;
une guerre effroyable 'que vous avez tous' préparée depuis plus

de quarante ans,. ... .Le gros trafiquant bredouilla t • 'ta guerre... La guerre 1... J® m'en mo.que,un peu.*, moi, !..
Et même beaucoup, puisque yptre flot,

tille de vieux bachots, de cercueils flot»tant?, assurée pour dix fois sa valeur, 9coulé bas au bon moment.
— Le hasard, mon vieux... le hasard 1

Le hasard fait bien les choses quand
KroSmer le dirige pour de bon, que l'administration des « Assurances » ferme leS
yeux, et que la caisse des actionnairespaii
sur un ban en r^gle de votre î-erviteur.

Le joueur lamentable passa, la main ru<
sa face livide, sur ses veux meurtris..;

— Voilà, — conclut-il, ce que noui
avons fait, tous les deux, mon cher compère, ni plus ni moins. Demandez plutôt
au brave,capitaine Rûpp I...

-
— Il vous dira comme moi qruë ce sont

des blaguçs.„ La preuve ?

-
Michel MORP.w*

(ta suite, à demain.)
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La défaite
des Bulgares

MONASTIR
à 14 kilomètres!

(De notre envoyé spécial)
Salçnigye

,
3 Oçtçbrç. ~ {fietardée

'dans ta trçrxsmi^iQkx)
*r- La bataille de

\ Mmastir tourne en victoire, Ce matin,
dans une attaque furieuse, les Serbe»
ont bousculé les Bulgares. U$Wt?rni

x
lâ

chant précipitamment ses. positions
ayamées, s'gtf $abord retiré dans la di
rection de ses premières lignes de Re
naît. Los Serbes ne leur laissèrent p

L
as

le ternm de s'y accrocfrer ,• ils lç$ pour
suivirent qvee pqge gt Uw T&ge eut rair
sort des retranchements. Les Bulgares
lâchèrent leurs lignes si soigneusement
iprêparéçs, Pçtur ainsi dirq, ils %e s'y ar
rêtèrent pà$. Les gerbes ççnt, $ ÇÇtfÇ
'heure., devant Kenqli / f armée, fronçai,
se, poussant ait delà de Petarak quelle-
vienf d'enlever, les épaule. C'est %m gras
succès.

Les Bulgares subissent notre poursui-.
'te ; noust ne sommes plus qu}à guatar*
ze kilomètres de Mo?ia$ttr, hes wiw>
tels m rapprochent, Aîfesrt l,Qntlre§.

progressent
its desi

Le désarroi! Sur le front italien

©îî 'es a^ues autrichiennes

sur les deux versants des monts Baba

(Officiel), -w La bataille se poursuit fa,
ftorablement sur tout le front. Les avant-
gardes alliées ont commencé à franchir la
Cerna dans la région Dobroveni-Brod. Pro
gressant d'autrç part, malgré le verglas,
Isi(f les deux versants des nionts Baba, el-
len ont atteint et jpQpli-

' Us Anglais maîtres de Yeni^gui

Londres, 5 OctoÇrç. *»' (Officiel.. ii
jCom.l)at, à Yenikoui,- s'est, terminé le j ogi
tobre, à 3 heures du matin, par lQ succès

Jcamplet de nos armes. I$on seulement nous
'avo-fix maintenu là possession de la por
tion du village au sud de la route de Sérès,

' mal? aussi nous avons occupé la portion
jdu, nord (ieja route ainsi que le village en-

' f tXer qui est maintenant entra nos mains.

.
Le reste de la joUrnte du 4 octobre s'est

/ déroulé sans incident. Nous avons consoli
de notre nouvelle position qui-s'étend du
pont d'Orljak, -le long de la route de Sé-.
rès, jusqu'à Yenikoui, d'où elle retourne
à la rivière, en traversant les deux villagei
de Karadzakoi.

Les pertes de l'ennemi sont importantes.
La Macédoine occidentale

purgés de

Athènçï, 5 Octobre. Les Serbes ofit re
pris cç matin 4 la première bourg, la pour
suite iet Bulgares, 4 l'aile gatiçfw, l<t frai-
isiènie arrnéti'serbe «Vsf emparée d« Peta*
lino. Sur certains points, l'avance de nos
}alliés atteint 10 kilomètres.

Les troupes françaises et russes, en liai*,
'son avec les Serbes, ont atteint, et même
parfois dépassé, la frontière de la Macé
doine occidentale qui se trouve, à Vhçvrc
factuelle, purgée de Bulgqrçç.

Le général commandant en chef fait le
plus grand éloge des troupes serbes, —
[(Radio). ' ' '

< Les Bulgares battus de nouveau
par les Serbes

Salonique, 5 -Octobre. «» 1,59 Serbe» ont
'continué, hier, la poursuit^ de l'ennemi
qu'ils ont battu de nouveau et ont tr&ver-
sô la Cerna en plusieurs points,

Les Bulgares ont été également battu»
sur le moi^t Nidaa et se sont enfuis pris de
paniqua,

.Les Serbes occupent maintenant la gare
'dp Konali, à quinze kilomètres au «uçt-est
ide Monastjr,

Les Buîparas possèdent encore trois li
gnes dç défense entre JCenali fit Monastir,
mais o» ignore s'ils n»arquQrQnt nn temps
d'arrût et offriront de la résistance ou b'us
se borneront à une action d'arrière-garde,
comme ils ont fait depuis leur défaite du
Kajmackalan.

Discrétion des Bulgares

Genève. 5 Octobre. — Tout ce que les.
Bulgares trouvent h dire, à propos dea
opérations sur le front da Florijia, c'est
qu'entre la lac Prêspa et Je Vardar règne
«ne vive activité da l'artillerie et de l'in
fanterie et quç des

.
attaquas ont-été re-

jpoussées sur la Moleniea supérieure.
Bandes de comitadjis massacrés.

Rome, 5 Octobre. On télégraphie de
Corfo'u que, dans les districts de Gorizja
et de Castona, les Albanais et l&s Epirotes
/ont massacrédes bandes de comitadjis bul
gares, après les avoir préalablement cer
nées dans les vallées de la région.

—r.
j(Fournier). 1 ,

La coopération de l'Italie
dans les Balkans

Rome, 5 Octobre, — Lè débarquement
'des troupes italiennes à Santi-Quarantaet
l'occupation de quelqxies villages de l'Albar
nie du sud ont été effectués an ptein acr
tord avec les Alliés, et marquent une nou
velle étape de la politique italienne dana
les Balkans.

.
'

Pour bien comprendre toute leur portée,
il suffit de rappeler que les nouvelles opé
rations ont un but militaire «t politique.

Les contingenta nouveaux sont placés
'sous le commandement du général Ban-
éini.

Le but politique de l'expédition de Santi-
Quaranta s'explique par la situation inté-
jieure de la Grèoe.

Si l'on en croit les journaux romains,
l'occupation de l'Albanie du sud serait «ne
mesure de précaution contre les menées
révotationnair-es des panheîîSnistes éjpiPp-
taa et poqr les destinée» futures de Val-
lona.

Il est nécessaire que cette ville ait un
large hinterland de tous côtés.

Tous les journaux accueillent avec tme
grande satisfaction la nouvelle du débar
quement qui, après la coopération à l'ar
mée de Salonique, révèle les intentions à
la fois sag|8 fit hardies du cfpngt iB.'J-

te .roi fçrmsra-t-ii

un cabinet national?
Athènes, 5 Octobre. Ce soir, le roi n'a*

vait encore çhargé personne de Iq forma
tion dy. cabinet.

On envisage la possibilité de la forma
tion d'v,n cgbinet national..

,
flf. Dimitrakopoulos a dêclijtré au corres

pondait de l'Agence Reuter qy>'il se refuse
rait 4 former un, cabinet autre q14e poli
tique.

H-{f insisté sur la nécessité de l'entière
liberté d'action de squ pays. — (Havas.)
l'adhésion des habitants de Kotzani

ipe nojfe. cçtnesppnçtant particulier)
Athènes, 5 Octobre. Les habitants de

Iiotzani ont solennellement proclamé leur
adhésion au mouvement <3e la défense na
tionale. Une motion signée de 4-000 per
sonnes- a été lancée en faveur de M. Veni-
zelos et d'une action énergique contre les
Bulgares. Des milices locales seront cons
tituées et }es volontaires pont invités à ss
ranger sous les drapeaux des armées al
liées.

,Les réservistes tirent
des coups de feu sur les venizelistçs

Athènçs, S Octobre.
, — Les réservistes

continuent h, être très actifs.
L'autre ijuit, ils ont entouré cinq auto

mobiles transportant' des officiers et des
soldata grecs qui allaient s'embarquer au
Pirée pour Salonique. Ils ont jeté des pier
res contre les» automobiles et ont oassé
Quelques vjtves.

Un incident a eu lieu, la niiit dernière,
aux abords d'uji hôtel où M. Gounaris
descend. Des coups de feu ont été tirés sur
une troupe de venizelistés causant devant
l'hôtel. Deux d'entre eux ont été blessé».

Un autre incident s'est produit vers mi
nuit dan» VIT théâtre.

Le terrorisme des réservistes
devient inquiétant

Athènes, 5 Octobre. —-
L'activité des ré

servistes prend des proportions dangereu
ses et provoquera certainement de graves
incidents.

Sp"u$ la protection dû M. Rouffos et aidés
d'agents secrets plus nombreux que ja
mais, lia terrorisent les amis-de l'Entente,
montent la garde dans les rues, interview
nent dans les discussions, dans les cafés,
et ma.nifagtpnt bruyamment contre les eri-
tentistes, '

Lors de chaque embarquement pour Sa
lonique, les adhérents au mouvement na
tional sont houspillés à Athènes et au Pi
rée par Jes réservistes et les soldats de
l'active..

. -
A Patras.au^cours d'une représentation,

des, venizélistés ont été frappés.
A Volo, le, directeur du Journal enten-

tiste la Thessalie a été attaqué par'des ré
servistes qui l'ont menacé de mort, -r- (Tîa-
vas.)

l'ftpmraage de la Macédoine ;

Salonique, 5 Octobre. — Le général Zlm-
bra,kakis et M. Ai'gyropoulos, ancien pré
fet de Salonique, accompagnés; de M. Tsa-
conas, secrétaire général de la police, sont
partis pour La Canée. Ils viennent saluer
le gouvernementprovisoire au nom des po
pulations macédoniennes, et s'entendre
.avec lui sur le plan de travail du corplté
révolutionnaire.

-.wiMTwwwmj' u " »— . , i., :ile cabinet japonais a démissionné

Takio, 5 Octobre. — Le cabinet a démis
sionné..

Le marquis Okuma a recommandé." le vi
comte Ifato comme son successeur. *

—Le maréchal Terauchj ,'s'est rendu cet
après-midi au Palais.-^ (Hauàï).

le fiasco» des zeppelins

„
DÉFENSE D'EN PARLER

Londres, 5 Octobre., — Selon un télé
gramme de Copenhague, on apprend de
Berlin que les autorités ont interdit à la
presse "allemande de rien publier sur les
raids malheureux exécutés sur l'Angle
terre par les aeppelins la semaine derniè
re. La population est d'autant plus déçue
par les résultats de ces raids qu'elle avait
cru que l'empereur avait sanctionné le
plàû de la destruction de l'Angleterre par
des zeppelins.

,

le résultatoesràiqs sur mannheim

Londres, 5 Octobre» — O» mande d'Ams
terdam à VAgence lîteuter que suivant le
journal Les Nouvelles, le raid aérien «xé*
cuté sur. AJannheim par.un aviateur fran
çais dans la nuit du 22 «septembre, a eu
de$ résultats importants. Une des bombes
tomba sur l'un des principaux hangars
et détruisit, complètement un zappelin de
200 .mètres de long, muni

•
de 8 moteurs,

Un tésorvoir de gaz fit explosion et. la
voie ferrée fut endommagée entre Mann-
heim et Niederheim ; 26 morte et 45 blos.-
sés furent emportés de. l'aérodrotQQ.

-

la baisse du mark a genève

Genèye, 5' Octobre. — On enregistre au
jourd'hui une nouvelle baisse des changes
allemand et autrichien à la Bourse de Ge
nève. Le mark a été coté 91.80 et la cou-,
ronne 63.65. Le change Sur Berlin est clone
en baisse de 25 cents et le changé sur
Vienne de 2(1 cents sur les cours d'hier.
— (Fournier).

LE
KAISEjTs'ABiTE

' Amsterdam, 5 Octobre. — On mande de
Vienne qu'à l'issue du banquet qui a eu
lieu au grand quartier général autrichien,
le Kaiser est reparti en automobile,accom
pagné du maréchal Hindenburg.

1 ' ' —irrf^r (f -Qwibii ' ' ,
i. ' 1

M. PROTOPOPOFF ET U GUERRE

Petrogiad, 5 Octobre. —- M. Protopopoff
a reçu les journalistes parlementaires et
leur a dit j

« V6us désirez savoir quelle est mon at
titude au sujet de la guerre. Je vous ré
pondrai que eette guerre, quelque lourde et
terrible qu'elle soit, doit être conduite jus
qu'au bout. La Russie est unie dans un-ef
fort commun et passionné pour la victoi
re, c'est la preuve que cette conviction a
pénétré profondément dans la conscience
populaire ; la guerre sera conduite jus
qu'à la yictoirs dç pos armes, s — [Radio).

redoublent de violence

Romo, § QctQbre. — (Officiel.) — Bans la
vallée 4ç Travignolq, dans la nuit du 3 au
i octobre; après de violentes actions de di
version contre nos lignes établies sur la
hauteur au nord du torrent, l'enfiemi a
lancé de nouvelles attaques dans la zone
du col Bricon, sur le versant su4. fnais il
a été partout repoussé.

>
Dans l(t journée du i octobre, après une'

intense préparation d'artillerie, l'ennemi
q renouvelé, ses efforts avec des troupes
fraîches çt il a réussi 4 reprendre une po
sition avancée vers le ,col Bricon Piceolo
qui avait été conquise paf nous dans la
maftnçc du S octobre.

Sur le reste du front, l'ennemi a été re
jeté avec de très lourdes pertes.

Dqns le Haut Cordevole, nous avons re
poussé une attaque faite p'ar surprise sur
les pentes du mont Sief.

En plusieurs endroits du front, on si
gnale'd'intenses actions de l'artilleriç en
nemie contre dçs endroits habités et gui.
ont causé des dommages 4 Sana (vallée dp
{'Adige), à Forni, Avoltri (Haut Degano),
Timau et PavlarQ (Bassin du But) et à Go-
rizia.

Notre artillerie a contrfibqtty efficace^
inent et a détruit des baraquements mili
taires à Brinbaum (vallée de G(til) et a
bouleversé les

,
lignes ennemies sur le

Carso. „ ..
i".

: .

.
Signé : Cadohna,

Les Russes enlèvent
des positions ennemies
dans îa région du Dniester

Petrograd, 5 Octobre, -» (Officiel). —
Cômmuniqué de l'aprèsJï)idi :

Sur "la ligne du chmiri de fer Vladimir-
Volhynsk, jusqu'au Dniester, combats via»
lents. Nos troupes se sont emparées de
quelques positions ennemies.

Sur la rivière Bistritza, région de Bos&?
rodjano, nous avon? refoulé plusieurs
avant-postes ennemis et fait des prison
niers.

Le a octobre, pendant l'attaque des ty'
droplanes ennemis, l'un if été priç par
nous, près de l'île Rounc, dans le golfe de
Riga, '

,
' . —. ..

Quatorze avions russes
bombardentPïodvysokoh

petrograd, 5 Octobre.
—>

Upe os&adrillû
composée de quatorze avions russes p, bom
bardé la station Proiivysokoïe, au sud-
ouest de Brzezany, laissant tomber 43
pounds de bombes de différents ç&librea.
Les aviateurs russes ont visé juste et pro
voqué plusieurs incendies dans les- campe
ments ennemis. \

Les Turcs battus

' à la frontière persane
Petrograd, 5 Octobre. —

(Officiel.) —
Région du littoral :

Nos troupes, d l'aide de la flotte, ont
avancé sur un front très large en s'empa-
rant des positions ennerfiies.

Région de la rivière Kara-Bournou-Sods
Vers l'ouest de Kilkit-TçhiftliU, nos trou

pes persanes ont attaqué les avant-gardes^
turques et leur ont infligé de grandes perr
tes. Nous avons fait des prisonniers et pris
des munitions. '

BOMBARDEMENTS
(Officie!)

Malgré le très mauvais temps, un. de nos
aviôns a bombardé le terrain d'aviation de
Colmar. Au cours d'un vol dé nuit, quatre-
vingt'dix obus ont été lancés sur les bâti
ments militaires et sur. les projecteurs du
port de Zeebrugge.

pour capter l'or allemand

(De notre correspondant particulier)
,

(,
Zurich, 5 Octobre. •»- La Gazette de Colo

gne prête au ministre allemand des Finan
ces l'intention de refondre, avant le lw
janvier, toutes les monnaies d'or et de leur
donner une frappe nouvelle. Après quoi les
monnaies actuelles n'auront plus cours.

Si cette mesure est confirméé, elle a évi
demment pour but d'obliger tous les Alle
mands qui thésaurisent à apporter leur or
à la Banque de l'Empire. — M. R.

Un transatlantique coulé
par un sous-marin

Londres, 5 Octobre. — (Officiel). — Le
transatlantique' Franconia de la Compa
gnie Cunard a été 'coulé hier par un sous-
marin onnemi." 11 uy «vait pas de troupes
à bord. 30U hommes de l'équipage ont été
sauvés ; 12 sont manquants. — (Radio).

Londres, 5 Octobre. — On ne sait rien au
sujet de l'emploi du navire au moment' où
il a été coule, mais il a été acquis pair le
gouvernement au commencement de la
guerre. — (Huvas).

— -i wacsi 0 eiin. '
En Angleterre les ouvriers des munitions

chômeront le dimanche

.
Londres, 5 Octobre. Le ministre des'

Munitions a décidé, après enquête, de sup
primer autant que possible tout travail
dans les usines de munitions le dimanche-

.
La présence aux armées

rçentioiméesur les livrets militaires

Le livret individuel d'homme de troupe
devra, désormais, porter sur la couverture,
à l'endroit compris entre l'indication du
nom et le renvoi n° 1, les mentions .:

Arriué aux armées le /
Quitté les armées le

Ces mentions seront inscrites par les
formations des années qui reçoivent les
hommes de troupe; et par celles qui les di
rigent sur une formation ne dépendant pas
de3 armées.

Il demeura entendu, toutefois, que les
mention^ ainsi portées sur le livret, indivi
duel ne pourront, faire autorité au point
de vue du droit aux permissions ou du
droit au chevron.

La bataille
de Picardie
(Communiqués britanniques)

5 Octobre, iO heures 20.
Pendant (a nmt, bQmbar(temB*!l inter

mittent au fud de l'Ancre. Au Nord de la
redoute Schwaben, une relève d'ipfanter|e
«iinem|e a beaucoup souffert gn feu de no
tre artillerie, un bataj|lott territorial de
Londres a réussi un goup de main, dans
les environs de Vimy.

L'ennemi a essayé en vain da pénétrer
dans nps tranchées à l'Est rie Ç$|nt-gloy.

5 Octobre, M h. iû.
La sjtuatipn ne s'est pas sensiblement

modifié^ ^uj^iird'hui. sur l'ensemble d(i
front,- '

Le secteur de GUEUDEGOURT ..3' été
bombardé par l'ennemi qui a également
déglaifctiA deux contre-çttacfuçp dans la
région de Thiepvpl ; toutes deu* ont été
rejetées avec de fortes pertes pour l'as
saillant.
• Le butin recueilli par noys, d« 1 0r juil
let au 30 septembres sur le champ da ba
taille de la Somme, comprend, outre une
grande quantité de matériel, v|ngt»neuf
oanons et obusiers lourds, quaiire-vingt-
douze oanons et obuslere de campagne

>cent trois engins de tranciiéea et trois
cent quatre-vjngt-divsept mitrailleuses,

.
— r i. . ,.as?»-3—gn-. ;——Ceux qui ont repris Combles

Le 14 juillet, parmi les troupes qui défi
lèrent au milieu de Paris ému et enthou-
siaste

(
se trouvait un bataillon du 110° de

ligne, le régiment de Dunkeique. La foule
admira ce hataillon, son allure, son ardre,
les fanions de ses compagnies décorés de
la croix de guerre en Champagne. Elle se
disait que ces braves avaient fait Douau-
mont et sachant qu'ils étaient surtout des
gens du Nord, des d onvahis », peut-être
voulait-elle les fôter plus encore que les
autres, pour leur montrer que si familles,
foyers, tout leur manquait îwur ' 1 in&tant,
la ,patrie du moins leqr restait passionné
ment attachée,

Ç'ûpt ce butail]on d'élite qui, avec les ca
marades de gon régiment, ceux du 73° d'in-
fçmterie, et la coopération anglaise, vient
d'attàquér et de délivrer Combles.

Les baïonnettes qui avaient brillé sur les
boulevards, elles furent ici attachées au

tout cela se retrouva sous les balles. Et
maintenant, ceux qui répondaient si gale-
mont aux Parisiennes qui leur jetaient des
jipurs, s'installent en-vainqueurs, dans" '}es
ruine» du bourg et travaillent aux nouvel
les tranchées. Ils nettoyent ces àbrls pro
fonda, aménagés par l'ennemi, que notre
servies de renseignements avait dès long
temps signalés sous le château de I.arnotte
et le presbytère. Entre deux rafaflcB, ils;
err&ut dans les maisons evontrées. dans
ces rues auxquelles le Boche avait imiposé
des "noms nouveaux : rue du Prlnce-Ru-
precht, .place du P-rince-Ruprenht... On di
rait,' que ce prince avait voulu faire .son
fief de- ce pauvre Combles, Il n'63t arrivé
qu'à en faire un tombeau pour ses sol
dats. Certains coins do tranchées sont
pleins de cadavres en gris de campagne,
foutes les routes que prirent les fuyards
boches pour éviter la captivité ou la mort
sur place, tous les défilements qui, entre
Morvail et Frêgjeourt, gagnent le bois de
la Haye sont pleins eux aussi de cadavres.

SUR LE FRONT BELGE
Dans la région de Lixmude et sur l'Yser,

au sud de cette ville, se sont déroulés des
duels d'artillerie. La lutte entre les batte
ries de. campagne et de tranchées a 'été
vive vers Steenstraete et' Boesinghe.

Essad pacha condamné à mort

,
Amsterdam, 5 Octobre. — La Çaietle de

Cologne apprend de Constantinojple que le
conseil de guerre do Constantlnople a con
damné à mort Essad pacha pour conspira
tion contre l'empire" ottoman. Le sultan a
confirmé cette condamnation.

Autour de Paris
SfHNB-et-OnSE

Rueil. — Mme Marguerite Cwtt.aux, journalière
ai hameau de Buienval, 4 constaté qu'eu son ab
sence sa maison avait été cambriolée. Une boite
avait été fracturée at loa valeurs, bijoux et billets
île Langue, avaient «6 enlevés ; le tout représente
une somme Importante.

Versailles. — I,e soldat Edouard Hubert, du 167*
régiment d'inlànlerio, ([ui, av^nt-la g-uerre, était
facteur : dog postas, vient d'Stiu cité it l'ordre du
joui' et da recevoir la croix avec palme et la mé
daille militaire.

8BINB E^MflgNB
Moaux. — Le tribunal correctionnel'a condamné

par dt'Kaut à treiz» mois d'emiirisaimejneiit la
dame Vve Pottier, qui avait profité d'une assez lon-
true ab«racs da sa voisine, Mme Vve Guisaoct, pour,
dévaliser partiellement le mobilier de son loge
ment.

. • 1 ... r
.ponthierry. — Sur mandat d'arrêt du parquet

de Fontainebleau la gondar^nerie a arrêté Mlle
llésina Ardoint, 20 ans, née h Reoloaas, ineuluée
de vol au préjudice de ses patrons, les époux Le-
ctxj, à Venans-Nadon. T-a Jeune iillo qui aiait pris
l'i fuite portait, sur elle ',50 francs.

' OISE

Chamant. — Le pondu découvert ces jours der
niers vient d'être identifié. C'est un cultivateur de
Pcntpomt, Alexandre Duehaultour. 1! avait dis
paru de son doraicUe il y a quelques mois.

Clormont. — Un incendie d'une extrême viotenc#
a totalement détruit une grande renferina>nt 4.000
bettes de foin appartenantA M. Fercot, cultivateur
4-Bailloul-^Soç.

•

Crell. — Une bonbonne d'a,cide sulfuriaue éclate
» l'émaillprie. Une ouvrière. Mlle Horem, est bles
sée aux jambes.

Courses à Saint^Sébastien

Hà»uHata du s Octobre
Prîfc, Vit Argent (liandicnn), 1.800 métrés. —. 1.

El. Inça, au comte do la Oiniera (SUikesl : 3. iUi-
inoso. au marquis do ViUamejor (Marsh) : 3. Holnii
Mr pj, au inarfjuis de Lacaeta (Garcia), 4 ItMigUeu?1

.tete.'
Non placé : Guadalquivir.
Prix Grosse Caisse (mixte), J.80O mètres. — 1. l.n

Eiêti'B, au comte-4'E.stourmel (Ilanson) ; 2. Gratis
à M. V. BourseolS- (Stokesl : s. Sav«!li, à M. I
Hirsch (Cai-onl, tourte encolure, t longueur 1/3.

Non placés : Emotionnant, tombé, lrish S.in.
Kurcius. Dorax, Ayestaran.

Prix ttght Shot (nursery handicap), t.SOO m. -t. Sojs la Feuillôe, 4 M. Jean Cerf (M. Henry)
.9. Explorateur, au marquis de ViUamejor (Garcia) -

3- Laroda, & M. i. San Miguel (Hansouj, 1 lor^iH",::
t/2, 3 longueurs. 1

Non placés : Birthmark, Skuote, L'Insurgf.
Prt* Amoury (handicap), 3.700 mètres. — 1. BSii.'

dietin do Soulac, à M- F. Moiuiler (M.-Henry) ;t'jonton Oasnue, A M. Cil- Onitli-r d'Aiiriac (Gr.ii;
le) ; 3. Sunbatîi ft, à M. Ed. Meyer (l'ailla^-:
Jonsrueurs, 1 longueur i/1.

Non placés : Lammerraoôr, Pô.
Prlj Laripatte (hawi:crni iuttr" —

J
=
v-PelaEe, à SJ- G. KepropoMus (S-v! ;; ?. <i\iWor

(WanSon) ;^3. Espiosif (Oarcia), ciifoium têt»-
Kon placés ; Saint-l'ê, Serpent V, Dai-Uoi*.

CE QUE DIT
LA PRESSE
L'EMPRUNT FRANÇAIS

CHEï HP9 AUI.E8 -

Pu Finsnpial Nev»9 t
^Il y a trois ans, -

l'émission française aurait
été de premier ordre, La situation politique
•et financière de nos courageux voisins g'esi
beaucoup améliorée depuis lors, mais comme
,çe « preunifT ordre r e«t ce' qu'il y a ae
.mieux,, tout ce qu'il nous est possible ae dire
à propos de cette émission est qu'elle est 14
« meilleure eptre les meilleures ».

.
Du Financial Times :
L'accueil que recevra l'emprunt français

'frerra certainement cordial 5 car, Jndépendam-
.ment des raisons senttmentau-s dp souscrira
à cet' emprunt, les conditions en sont •vrai
ment avantageuses.

,Nous recommandons donq cet emprunt et
attendons une forMi souscription pn Grandi

. . . .rnème temps qu'avantageuse pour les
cripteurs,

6AUVCN8 LES ROUMAINS
Po la Victoire (M- G. Hervé) :

Les Allemands sont suit la défensivesup nq-
tro front.

.Les Autrichiens sont sur la défensive sur
le faont Italien, s

'
.

,
Les Bulgares sont gyr la défensive sur le

front de Salonique.
Les Allemands sont sur la défensive sur )e

front russo-polonais, depuis la fner Baltique
jusqu'aux marais du Pripét.

.
C< ite défensive n'est pas dans lours habitU'

•
de»,

Elle ne s'explique que d'une façon 1 C'est
qu'ils préparent une offensive aillewfj.

Ailleurs, c'est la front russo-roumain.
II est clair que tout ce qu'ils ont d'hom

me*), rte matériel et d'obus disponibles, ils le
-concentrent depuis Kowel, au nord de Lejn-=
berg, jusque dans les Balkans.

IL NOUS FAUT N.QTPE JOUR
De l'Homms Enchaîné (M. Clemenceau) :
Le Kronprinz pleure, et le colonel yon Has,

gy rage 4^ voir ses soldats çftondrés." Nous
démunirons très calmes aux manifestations
différentes d'un môme sentiment du supérieur
et du subordonné. Contre une criminelle
agression, nous poursuivrons notre csmbinai»
son d'héroïsme et d'enduran«i au PQint
qui nous paraîtra convenir aux résolutions
que vous nous avez imposées. Pour cela, Kait
ser et Kronprip?. doivent comprendre qu'il
nous faut notre joue, Ils voient trop bien. <1
C'est la çàusa de leurs juçtas <ilarir'nës, que, c®
joiur-là, nous sommes en train de l'arracher
jiu livr^ de la Destinée.,

LA TgRREUH A QPN3TANTINttPLE
Du Journal (Dépéclie de son envoyé spé»

cial à Petrograd) j .Quoi qu'ils soient, p^i' la censure alleman
de, isolés à tel point ou monde qu'ils igno*
rent généralement, durant de longues semair
nés, la plupart des événements favorables
aux Alliés, les Turcs se rendent parfaitement
compte que leur pays court à la ruine et qu«
la nom nitene d« H Turquie est &Pt>elé à. dis-
iparaîtpe de la carte d'Europd. Leur colère à
l'égsw'd des représentants du Kaiser, qui dis
posent en maîtres absolus d'un souyerneniicnt
entièrement A. leur solde, croit de Jour en
Jour ; et, cependant, aucune réaction sérieuse
ne se inanifeste. La terreur rèsire dans tous
les milieux, et la population se 'terre et garde
le silence».

la haine des roumain?
pour les boches

JJw l'U.-iiversul :
Les liclifs Rttejitats aé^ieuç des Ailemandtj

auront pour résultat que le nom allemand
sera désormais haï en Roumanie.

La tourmente pouipra se calmer et la paix
redescendre sur l'Europe reconstituée selon
le droit humain et divin, mais dans la Rou
manie d'Ç demain, il n'y aura plus de place
pour les Allemands.

Les voix des victimes innocentes résonne
ront toujours comme un nuemento.

Le boycottage sera établi contre toute marchandise d® provenance allemande.
L'existence d'une influence économiqué al

lemande ne sera plus possible fin Roumanie,
non par la suite des décisions prises par les
Souvernants. mais comme le Résultat inévita

ie des sentiments potrmlalres que lesl Alle
mands ont BQulevÂ contre eux. Leur infamie
ne sera jamais oubliée tant que la Roumanie
iCxistera.

ON NE PASSE PAS
De l'Indépendance roumain^ 1

Si, au seuil du 27» mois de guerre, ta vic
toire commence à sourire aux dix États al
liés de l'Entente, ils le doivent â l'opiniâtreté
indomptable des soldats français qui, SQua
les murs de la eitadçlle lorraine blessée et
inviolée, ont crié : on ne passe pas.
LES COMBINAISONS OE HINOENBURQ

•Du Radical (Lt.-eoionel E. Pris)
Visiblement, c'est vers la Roumanie que ten

dent tous, les efforts des Allemands, désireux
de conserver intactes leurs communications
avec la Turquio, où ils puisent des ressources très appréciables en combattants. 11 y a
lieu de ponser que les états-majors russe et
roumain savent à quoi s'en tenir là-dessus d
qu'ils sauront déjouer les combinaisons
d'Hindenlmrg ; ils en ont les moyens ; il faut
cependant les amener à pied-d'œuvre.

t3B, Bd îles Italien». I, rut du fleldcrl
ta première parti» do l'adaptation ap oinèma du

plus grand suects de drame ila tiotro époque : l«i
Deux gosses, sera déroulée cette semaine au Palàâ-
Palace, avec une interprélation absolumentunique, qui
comprend Mme Vers Sergine, MM. Louis Gauthie^
et Mile, et les deux petites Promet.

La Faute d'une autre attisera tout Paris au splen-
dide ilaUissement du boulevard des lialiens — «A
l'on verra également ; i'Hahit ne fait pat le moine
(Riyers, Paul-e. Morlyî Pallié-Journal, Palhé-Gatette
et te Joutnnl de la Guerre

Sans'compter, en ?upplémen<ts façuHalifs t I/o coin

îrqiw d
,me cji soiréfi, tes Deux goe$c4,'ia merveitlea* orches

tre Ilooul Chabot.
, , >

Programme des spectacîes
Ce soir :

Oomédie-l>ran«aise, ï il. 3/4. — La Marche 'Nup
tiale. — (Samedi 8 h. t/i. 1© Marquis de Prjola.)

0péra-0amlqu«,relâche. — (Samedi 7 h- 3/i, Apttfr)-
ttite.)

Odéon, 8 h. — Fedora. -r (Samedi 3 1>., Crime «t
Cha,Um»nt.

Châtelet, wl. (Mac., sam., dlm., 7 h. 50 ; jeudi,
ctim,, 3 h., les Exploits d'une petite Française.)

Palalt Royal, 8 h. 1/3. — Madame et Son Filleul,it les s., s U. t/s » jeu., dim., g h H2). Ch. Lamy.te GaUo,
Variétés, 8 h.-1/4. — Kit.
Théâtre Antoine, reliche.
OymMM*. 8 U. 1/2. — Tout avance 1 revue,
Théâtro RéJane, 8 h. 1/2, -v Madame Sans Gene. :Bouffes.Parisiens, S h. 1/8. — Faisons tin rêve.
Renaissance, 8 h. 10. — t'Hfltel du t.lhre-EehingeL

; Pot tc-Salnt-Martin, 8 h. 1/ï. — La Sphinx,
j Apollo, a h. .1/1, — La Demoiselle du Printemps.
1 Athénien h. 1 n. ~r Un Fil & lit Patte.
; Sarsh Bertihardt, relâche.

.frtanenLyrique, 8 U, 1/5. — François le* Bas
lileus. •

tlolivel Ambigu, 8 h. 1/4. — Le Maître ùt Forges.
l'j!u<ie»llle, 8 h. 1/2. — Cinéma,
t'.luny. 8 h. 1/5. —r! Monsieur la Pudeur.
Gdlaiet. g h. t /2- — on jase & Déjazet.
Orand Guignol, 8 h. 1/9. — La Marque rte 1» Béte.
Théâtre Micheli 8 h. 1/S. -<- Bravo 1 revn». v

1
Folies-Eorgôre, relâche.

,
: Olympia. — Music-hall, attractions.
I ba-Ta-CInn, 8 h. 1/2. — Ça Raïe I revue.
1 Alhambra. — Attractions variées,
j Ooncert Mayal, 8 h. 30. — Prlnce^Rifcadin.

Casino do Pari». — Music-hall, Cinéma,
OigalB. ~ Vas-y mon pote > >,flalti'RMhMheuaiPt.— Les Marrsines clu pojltl,

-Empire ~ Miss llolVy. Attrartions
Scela: -r Y « ries As I

. , ,Eldorado — Sfiturnin. Partie rte concert;
Nouveau Cirque ~ Antonio détectiTO, > *Medrano, s h. 1/3, — Attractions.

Aies colonies, Wilhelmùs!

L'imago ici reproduite illustreuns cwte'
-postale que m'adress«rde Muanza '(Est afri- rpain) un des jeunes officiers participant à

la conqufita de cette dernièi'e colonie boche. " v
Au centre du médaillon, taillées dana une
piassç « Holossale » Çt presque informe de
granit, vous aurez reconnu la. lourde tête
casqués, la face bourrue de celui que mon
correspondant 'ajppelJs « l'exécré Bis
marck ». . .
• A Muanza, notablô, ville et port sur le
lac Victoria,les Bochg.s avaient,en effet,édi
fié un mopùment à là gloire ae ëi^marck,
fondateur de leur Empire

.
colonie.!.

'«'Or », m'écrit le sous-lieutenant N..., « ce
Bismaiipck «le pierre vient de nous voir dé-

Le monument Bi^m^rcli:

filer ppus, lts Pslges vainqueurs,' en route
pour la prisa de Tabora, maîtres «n Afri
que de plus de territoire allemand que les
Allemands n'occupent de ierritgire belge
en Europe. « > > '

Imaglne-t-on scène plus ' admirablement
gymbolique et prophétique ? Le géant créa
teur de l'Allemagne d'outre-mer regardant,
pétrifié qt impuissant, passer devant lui
lés conquérants du dernier morceau de
celte Allemagne-là : les petits Belges qui,
aolon lut et ses disciples, n'ont même pas,
parce que petits, le droit & l'existence !...
bçellQ manifestation de l'immanente jus
tice I quel écrasant démenti k la mons
trueuse devise teutonne : « force prime
le droit. »... Et n'eet-il pas naturel que l'et-.
flgia ijismarckienne ait l'air de grimacer
amèrement-et de varier'ainsi l'apostrophe
d'Auguste aux mânes de Varue vaincu :
«

Wiffaeirotis, qu'as-tu fait <ï® nies colo-
«iea î »...

(A suivre), Cérarfl Harry.

Courrier des Théâtres

©

Ce Soir, 4 S h. 1/4, réouverture Trianon.Lyrtqbo
ç\ première représentation de François les lias-Bleus,
Apora^omique èQ 3 «cies, musique dé &enuoaW 1er-

s
mmêe pat U. André Messager. (MM. Çlawl» Jasé.,
Tliéry, A. Jouvio, Itébol, Paul Saint ; Mrjoes Jane
Fori)^, Jpcny Syri], Suzei Laqcry, Laurière, etc.)'

Vw- " 1
•

1.0 ihéétre de la Renaissance ferfe ce 6oir, à 8 h. 1/4,
une reprise do le c/lopin, vaudeville en S eoioa de
MM. Kéroui ot Barré. !MM. Luoian Walter, Gorby.
Tréville, Gonnon, Kerny ; Mmi« Lueiîe Nobert, Lugé
ttH) Sjoris, M»ad Gipsy, eie.)

- w\ - •R est bL«n difficile, ptjuf no pas dire impossible de
trouver un spectacle pius attrayant que les Exploits
d'une petite Française, le triomphai succès du théâ
tro du Çh/Melet. Décrire les » clous » de c«tte pièce
est chose irréalisable, car C'est te spectacle le-plus
somptueux, le plus brillant qu'il soit donné de voir.

AU O AUMONT-PALACC
L'AVENTURE DES MILLIONS
LES FRANÇAIS A COMBLES

.
Co soir, au Gaumont-Palqce, un frraod cin6-

madrame d'aventures digne des meilleures tra
ditions dé la mise.en scène Ganmont ; l'Aven

ture des millions, dont les épisodes passionnante* ce
déroulent au milieu du merveilleux décor des Alpes
françaises, attirera la foule des -grandes semaines.

L'interprétation s été confiée -aux meilleures vedet
tes da réorab parmi teMjusUes nous oilerons MM,

•
B'iateau et Leubg* et Mlle Yvette Andreyor,

Après un excellent choix rie films comiques et docu
mentaires, lé Gaumont-Palacf présentera une actua
lité- sensntloonelle : das vues merveilleuses de Com
blée «t dfi son champ de batailla après s» reprise
pair nos vaillantes troupes. Ce film démontre les 'rava
ges causés par notre artillerie.

Location I, rue Foresf, de 11 à 17 h. Téléphone :
Varcadet 16-73. Au programme dee matinées populai
res, du 9 au il octobre i la Gardienne du feu ; le
Kaid aérien.

NOUVEAUTES AUBEHT PALAOi
Propramipe sentationnel

la Marche! nuptiale a conquis d'emblée un public
énthouBiaMe oui ne se tasse pas de l'applaudir. Aussi
la direction de l'Aubert-Palaco a-t-etlê dù maintenir
b Marche nuptiale comme supplément (de 5 h. à 8 h.)
su nouveau programme qui comprend : l'Aoenture des
millions, drame sensalionne) ; Bpitre amoureuse, des.
sins anlmM : tes Six. vetile cœur» de six petite» filles,
comédie. Ton* les Dlma du front * Aoee nos fusiliers
marins sur l'Yter'; un très beau lilm du front italien;
le Journal de Guerre, :otrç armie navale en Orient,
tout A fait extraordinaire, et Nouneaatét-Jburnal.
^rchœtfe ijtophoniqttç. Séances permenentea de ï h;

vw
A TIVOLI-CINEMA

, ' jti<» deux, fostee :le succès da ce chef-d'œuvre est encore présent &
la mémoire de tous. Le (11m qui en a été tiré fera
courir tout Paris à Tivoli-Cinéma. Le programme
comprendra en outre r Cœur d'enfant, grand drame
sensationnel merveilleusement interprété : l'Bahit ne(ail pas le moine, comique ; le Postillon, drame
russe ; tous les films du front : Notre armie navale en
Orient, sensationnel, et Tiooli-Journal. Tous Jes jours
matinée i 2 h, 1/2 avec le même programme- Loca-
tiou Nord ?0 41,

. .
' VU

OàANO OINEMA SAINT-PAUL
Le Grand Cinéma Saint-Paul donne ce soir vendredi

une soirée de gala pour ta première de son program
me ; la Défense de Verdun, exclusivité, actualité mi
litaire des plus saisissantes -; l'Aventure des millions,
film sensationnel <to la série de$ grands films artisti
ques ; ie Revenant, t» épisode du grand roman d'a-
Veulures Mademoiselle Sane-l'Sou et. Sainl-Poul-Jour-
nol. Tous les Jours, matinée avec la même programme
que lo sotr. Soirée à 8 heurep. Locst. Archives 07-47.

•. vw
Knlies-Beraére.-- Demain sam. à ï h. 1/5, répétition

générale (à bureaux ouverts) de rArehidite des Folies-
lierpère, opérette-revueen 9 actes et £6 tabl. musique de
it. Louis Garnie, avec ta brillante distribution que
nous avons publiée. Le .soir, à 8 h.' 80, première re-Îrésenlntion. llimanche, première matinée. On peut
on«r dès 4 présent pour la répétition Générale, la

première et les «uîrïnlo?. (Té). GUI. 02-59.)
-

• ....Wi .... • iAujourd'hui è l'Olympia, changement de speçiacle ;
80 vedettes et attractions : te jongleur Torlno, Sistcrs
Lorett, Itioldos, les Kraton's, Gabriel Lord, Webb
Bros, Atdof) et Loupe, Suzanne Chevalier. Anjoirrd'bui,
matinée, fauteuils 1 fr. ; Soirée : 1, $ et S france.

« .V(VW
Ce soir, 9 SO h 80, inauguration du Caatno de Paris,

direction Raphaël BeretSâ. Aii programme : le t!a
diseur Dalbret, Marguerite Caria», de Wynne Duo,iht Jugglinç» Jny, L,otlo Lilo T.es kangourous
boxetire g| (o Guerre m Italie à S.COO mitre» sur t'A-

•damello, le seul (tlrn de guerre itatien pris avec l'au
torisation spéciale du généralissime Cadorna.

Tous les Jour», matinée à ï hi 80 ; fauteuil» 1 fr.
Soirée i S h. 30 : 1, 2 et 3 francs.

.. .
vw

.
?Gatté-Rochechonarl Ce sofr, changement de pro

gratnm« : les Marfaines du poilu, sketch «tmsaUoatael
ds MM. Quinel et Moreau. Partie de concert avecChrist-Van. Ileoriette t/>blond, Bazin, «le.

,

A KOP^FÏOIÉI,/ '

' Le Journal Officiel subite cr matin :
toi relative ?iu • fon;flonnr-mcnt de* fours d'appel

et des trlt»uiii(iix ae iweœière instanw pendftftt 1»
Suréa d» U guerre, • -/- ...
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Beurre* (le Idlo)
Fermiez» Iaigny ........tientrtL Normandie

— ; Bretagne
— • Char. Poitou ••Marchanda Normandie ••

— Bretagna ....SaU on fonda, choix ...._ ordinaire
Œuf» de mille)

KomaofUe, extra
choix ••••••Bretagne, choix

— autres
Conserve
Etrangers

Fremager
Camemberts. Normandie

— divers ....Xlsienr, boites
• jtac
Goaroay
iNeufchAtd •••»»•«•••••••Pont-l'Eyêijoe .V........
Brie, grand moule (10). ••-f moyen moule «...

MARCHÉ D.E LA VILLETTE

••••••••

llaicbé généralement lourd. Les arrivages sont as
sez Importants et le temps orageux est cause d/uu
ralentissement de la demande. La gros bétail est en
recul de 0 tr. 08 au kilo sur les cours de lundi der
nier ; les veaux ont perdu de 0 fr. 02 à 0 lr. 12, mais
les porcs se sont assez bien maintenus et les mou
tons ont gagne une avance de 0 fr. 01 à 0 tr. 10.

On cote au demi-kilo net :
B«auN. — Animaux de Ie' choix, 1 22 a 1 32 ;

Monceaux. 1 20 à 1 25 ; gualitô ordinaire en man-
ceaux anglaisés, 1 20 à 1 25 : Normands. 1 22 il 1 32 :
Cbarolals et Nivernais, 1 22à 1 32 : Choletais, Nan
tais, vendéens, 0 90 à l"-05 ; sortes de fournitures,
0 88 à 1 02 ; viande & saucissons, 0 77 èl 0 82.

Vaohes. — Bonnes génisses, 1 22 à 1 32 ; vaches
d'âge, 0 88 à 0 -98 ; petite tlande de toutes prove
nances, 0 78 à 0 88.

Taureaux. — De choix, 115 & 1 23 ; qualités entre
deux, 0 93 & 0 97 : sodtes de fournitures, 0 79 à
0 93

Veaux. — De choix. Brie, Beauce, Gâtin&is, 1 60
à. 1 80 ; dualité ordinaire dlto, 1 30 & 1 60 ; Cham-
renois, 1 20 à l 75 ; Manceaux, i 3a a. 1 50 :
Gournayeux et Picards, 1 20 à 1 45.

Service et Midi;'1 15 à 1 35.
Moutons. — l" choix et agneaux, 1 50 à 1 75 : Ni

vernais. l S5 à 1 M : Bourbonnais et Berrichons,
1 25 à 1 50 : brebis métisses, 1 20 à 1 52 ; Albigeois
et Limousins, 1 15 & 1 55: Arlég-eois. Agenais, Tou
louse, 1 15 a i'27,: Haute-Loire, Sarthe, Vendée,
1 13 à.l 23.

Midi, 1 00 à. 1 22.
Poro*. — De l'Ouest et Vendéens, 1-30 à 1 33 du

Centre. 1 25 à 130 ; Limousins et Auvergnate, 1 23
& 1- 30 ; coches, 1 10 & 1 20.

Crédit Foncier de France
<

Obligationscommimales de 500 francs... 2 fr. .60 % 1879
Ijb numéro 60.096 gagne 100.000 francs

: — :
421,310.

. — .
26.000 —Ijcb (6 n#« suivants gagnent chacun 6.000 fr.

75.606 — 197.311 — 211,602 — 299.332 — 426.124
668.664.
I^s 45 n0' suivants gagnent oliacun 1.000 îr.
96.89G — 119.314 — 129.941

.808.483 — 251.023 — 259.923
801.895 — 300,689 — 403:515
450.072 — 451.094 — 474.781
560.807 — 586.70S- — 597.795
643.163 — 672.679 — 693.447
733.176 — 740.119 — 740.738
821:831 — '830.977 — 834.742
«83.C32 — 897.744 — 907.985

133.686
898.724
408.143
503.690
605.929
698.236
769.542
837.171
934.201'

193.237
301.549

<409.047
634.635
642.085
712.651
778.395
851.432
9S6.917

Obligations communales 'dë 500 francs
" 3 % 1880

té numéro' 931177 gagne 100.000 Irancs
— 438.186 — 25.000 — "

peg 6 n°« suivants gagnent chacun 6.000 fr.
204.431—321.643— 323.667 — 485.941 — 699.648
932.249.
Les 46 n°« suivants gagnent chacun 1.000 fr.

Obligations communales de 400 francs
3 % 1891

Le "numéro- 813.860 gagne 100.000 francs
— 672.623 — 10.000 —

.. — 694.328 6.000 —
Les 20 n°» suivants gagnent chacun 1.000 fr.
90.400 -r- 108.009 — 111.961 —"201.980 — 213.778

299.178 — 374.094 — 530.434 — 656.100 — 064.755
613,697 669.263 — 718.951 -r- 720.807 — -785.333

192.880 — 864.184 — 931.765 — 934.809 — 951.960

Obligations communalesde 500 panes
2 ]fr. 60 % 1899

X>e'numéro. 323.091 gagne 160.000 francs
870.030 — 6.000 —

Les 20 n<>* suivants gagnent chacun 1.000 fr.
31.901 — 54.902 —55.806 — 56.799. — 78.671

14&.297 ' >— 189;526 — 203.423 — 223.323 — 253.694
' 289Î389 — 299.036 —- 334.916 — 350.969 — 363.048

8X1.876 -» 372.762 — 444.003 — 457.515 475.258

Obligations foncières de 250 francs 3 % 1909
Le numéro 139.268 gagne 100.000 francs'

: — 649.823 — 10.000 — .Les 10 n0' suivants gagnent chacun 1.000 fr.
369.073 — 730.402 — 798.934 — 993.513— 1.020.286

1.273.752'— 1.347.832 — 1.349.665— 1.352.858—1.389.883
JLe's 60 n°s suivants gagnent chacun 600 fr.

60.433 —
195.489 —
259.721—
.331.008 —
536.310 —
673:450 —
783.241 —
,873.315 —

- 957.0Q5

70.152t-
203.723, t—

,
276.627 —
333557—
552.429—
715.653 —816.242 —
887.913 —
978,144—

91.592 — 94.852 —207.997'—., 210.132 —
311.847 — 326.911 —
341.080 — 480.179—
566.293— 640.906 —
717.812— 735.207 —
835.770 — 847.893 —
.905.476 — '927.148 —
989.250

1.Ô29.985
— 1.052.402—1.068.017— 1.078.625 — 1.083.447

• M11404 — 1.120.053 — 1.154^70 — 1.169.841— 1.227.958
'3.232.847— 1.256.408 1.270.157— 1.349.834 — 1.870.914

180.286
247.847
328.210
514.092
669574
770.076
868.117
939.441

998.706 — 1.024.102

BOURSE DE PARIS
DU JEUDI 5 OCTOBRE 1916

Le marché est aàsez animé. Les Rentes
françaises sont inchangées. Fonds d'Etat
étrangers calmes sauf l'Extérieure qui réac
tionne de 1 40 sur arbitrages de Madrid. Va
leurs bancaires iriégulières. Chemins de fer
soutenus.. Industrielles peu traitées. Rio

.
en

réprise.
En Banque, valeurs russes lourdes.

VALEURS

Irnit.
Brésil I
Qi'lM 1B0I &9(
Chili 1913 rior.
Ispaga®Eïtâri%
leJUliqliii 5%
Jaj#i Ému S ?;

Actions

hiQU
Mit.

lôst i Suint.
lit
lyoa........
lUl...
lord
Orfims..
Ouest........

Ouiitus......
(ou hum...
tlmiDtn Hoiston.
famieJM
Nordda l'I
Smgosst.

ranjoîi

ssfe
CitJ ttiî....
Crtvi lises.
Dt BMlt orJin..
te Bars trifér.
lut tal....
Uni...
IUlUof
Merftiteil....,
lUM liuei

COURS DES CHANGES
.

Londres...
Espagne..-
Hollande»
Italie......
New-York.
Portugal..

27 70)4
5 83'/,
3 36ft

89 ....S 80K
3 90..

à 27 81 % i
5 89/i
2 40H

91 ....5 86J4
4 10..I

Petrograd
Suisse..-..
Danemark
Suède.....
Norvécre...
Canada....

1 83..
1 08%
1 56%
1 63>,J

1 60..
5 80..

41 89..
1 10%
1 60K
1 67H
! 64..
5 86..

WXXmX*E! PES paris
Emprunt de 1896 2,50 %

Le numéro 24.553 gagne 100.000 francs
— 151.802 — 20.000 —
— 237.874 — 10.000 —

241.688 ' — 10.000 —
Les 3 n°" suivants gagnent chacun 2.500 fr.

.
212.204 - 332.629 — 432.887.

Les 14 n°« suivants gagnent chacun 1.000 fr.
19.697 — 76.572 80.381 94.132 r- 99.779

108.250 — 175.832 — 192.960 — 196.587 — 237.938
264.638 — 264.640 — 404.350 ~ 440.722

783 autres numéros sortis au pair :

Emprunt 1912 3 %
Le numéro 305.158 gagne 50.000

— 527.706 — 10.000
Les' 6 n°« "suivants gagnent chacun 1
56.122 — 377.487 — 431.322 — 654.284 —

Les 35 n°* suivants gagnent chacun
22.279

121.437
232.405
337.942
470.319
603.877
649.217

26.637
151.852
276.426
861.589
548.385
605.154
666.574

.51.167
169.010
276.881
874.622
501.198
618.154
686.313

79.126
176.592
312.594
407.868
576.373
631.904
689.723

francs

.000 fr.
714.767
500 fr.
104.661
179.607
336.274
426.454
580.026
634.764
698.410

LA TEMPÉRATURE

Hier. — A Paris, temps pluvieux et doux.
Thermomètre,— Midi, 18": 9 h.. 16®, minuit, 14°.
Bureau central météorologique. — La tempéra

ture se maintient relativement élOA-de sur l'Ouest
de l'Europe.

.Aujourd'hui. — Soleil : Iiever, 5 h. 59 j coucher.
17 h. 19. — Lune : Lever, 15 h. 5 ; coucher, » h. »».

.
Prévisions. — Ea France, la temps va rester géné

ralement nuageux et assoz doux ; des pluies sont
probables principalement dans le Nord et l'Ouest.

DEMANDEZ la Touriste
MOLLETIÈRE

_SPIRALE
EXTENSIBLE

Supprimant tout glissement
îualité: Marque Or.- S"*Qualité: Marque rouge.
Ytnte dans les Grands Magasins et bonnes Maisons

dt Chaussures, Nouo*auté$.Sports,
Gros : La Touriste

,
Pans,

rUrodonaL rPa gé©
laSPMKgïMÉDÏGâJPSf

«°.'A4nînûsirô & r«xasion
ées -poussées signes dans la
goutte

, TOrodonalXt'a.aooon
retentissementUcbçtnx, com
me lés saiicylales, rien' âes
effets âongere»x,: redk>atî âes
Jpactois.

dîi coleiwcpio et ào la
colehifuJ». Les douleurs pe&-

:
dwit^rapidementde looracaitô
«tla dorée mémo $e te pons-

'
séeest

.
p£a-ioistrèsaotal)lem«nt

abrégée.» ïy&. MOKBI,
KbSeétn*na}ar «te 4*-çlatsc -en.m-
n-tàlera3Kif!t.mcdefin-da hSpOauœ

^ia-marineeUiaewioaS—.

et la Goutta

Cammumextioast
ACML 4» WtàvsiMj f*a
AoeA. êc* Seiences

190g>.

GraveUe
Calculs
Aigreœrs

Rhumatismes
.

Névralgies
Atîério-

Sclérosa

L'URODONAL
réaEse one véritable
saîgnée

-
uriquo-.'(aciâe

miqae, urates et
ozalates).

L'OMAGIL
.REHOL'HOK ÂGILE

Energique antiseptique urinaire

Communication
à l'Académie de
Médecine du 2 ^
Décembre 1912.

L'OPINION MEDICALE

Guérît vite et radicalement.

Supprime les douleurs
de la miction.

Ecite toute complication.

PAGEOL
éteint las

brûlures

L'URODONAL nettoie le rein,
lave

le foie et 'les articulations
.

Il assou
plit les artères et évite l'obésité

»

Le Pagiol, qui décongestionne
les muaueuses des voles- urlnalres,
renouvelle les tissus, grâce à un ra
jeunissement complet des cellules.
Le Pagéol, meurtrier non seulement
pour le gonocoque partout où 11

existe, mais encore pour tous les
autres microbes auxquels ce der
nier peut s'associer, suffit ù tout. I)
est le .fondement, la base du traite
ment de l'arthrite ou du rtmmatls
me blennèrragique. parce qu'il est
celui de la blennorragie elle-même
Car son action s'exerce, .non seule
ment à la surface, mais également
dans la profondeur des tissus, daq^
l'Intimité de leurs éléments histolo-
giques. où il s'en vient en môme,
temps supprimer toute stase lympa
thique, stase qu'on retrouve tou
jours à l'origine de tout épanche
ment, de tout dépôt plastique,
comme 11 s'en forme dans les arti
culations atteintes de rhumatisme
blennorraglque. »

Dr ^BEnTRAND,de Malzioille
Etablissements Châtelain, 2. rue Valenclennes, Paris, et toutes pharma
cies. La demi boite, franco, fi francs. La grande boîte, franco, 10 francs.

LaEemedesMontres'
pour HOMME ou DAME' ;Imitanti'er. — Inaltérable.

.
CADRAN 34 HEURESGaranti15 anssar bulletin.

PEIX : 22 fr.75 Chaîne Cadeau.
Joindre Montantâ la Commande.

Jean BENOIT fils, Horloger-Constracteur-TediDlgae,
Manufactyod'Horipqwie,Besançon (Dimbsfl.PcnU'Albuinïll.

.

. ,
ABTHME

Soulagement et Guôrlson
* parles Ogarettosou lt Poudra
S2 fr.ltt B*Toute® Phl*.—' 20. rnn 8t«l,azare,

Pnrisèj^A
^Riipcfla tignat

-urc de J.ESprC^^

J 'achète Bouteilles Vides

Rhumatisartts, goutteux, 8! vous voulez
guérir vos douleurs, reprendre votre agi*
lité et comme cet homme rejeter Cannes,
béquilles, chaussons, faites comipa lu!,'
prenez de l'OMAGIL.

L'Omagil (liqueur ou pilules), pris au
milieu du rep^s, à la dose de une cuille
rée à bouche de liqueur ou 2 à 3 pilu
les, suffit pour calmer très rapidement les
douleurs rhumatismales, même les plus
cruelles et les plus anciennes et les plus
rebelles aux autres remèdes ; il guérit les
névralgies

.
les plus douloureuses, quel.

qu'en^ soit le siège : les côtes, les reins,
les membres ou la tête, et soulage les
souffrances si pénibles des attaques dje
goutte. "

,En vente dans les principales Pharma-'
cies. Prix du fla>côn (ligueur) : 3 tr. 50. —Prix de la boîte de pilules : 3 fr. — Dépôt
général : Maison FRERE, 19, rue Jaoob,
Paris.

La Maison. FREflE,
19, rue. Jacob, Paris .'

envoie à titre gracieux et franco par la
poste un flacoh échantillon' de Sirop ' ou •Piiules Omagil à toute personne qui lui
en fait la demande de la part du

-
Petit

Journal. "
,

CADEAU

VICHY
VALS

0 r
,

10
ct.rm MlPn prises a domicileSM3ALMIER FAm et Ba„LIEUEetc.
Écrire '. PHILIPPE,60, F*Poissonnière,Paris.

RHXNO-GOBCENOL
1

»»
,5ans toutes les bonnes pnarmacles, a fr. 2B.

i et l7. rue Ambroiae-Tùomaa Paris, contre a lr,60

HEPM - RE PCKTEZ PLUS VÔTRE BAMOÂSE. Demandez la Nouvelle MM
flu Docteur L.-GABISXIE de la Faculté de Médecine de Paris, (motgratis.
Scri'o Insrtitut OrthCDédicrue, 7 bis Rue Eugène Carrière, Paris.

,

sML,,

1®SIS

as.1»

fsfllETTEZ
.

EN BOUCHE
chaque fois que vous avez à éviter les

.

dangers
du froid, de l'humidité

,
des poussières

et des microbes ; dès que vous êtes prisd éternuoments
, de picotements dans la gorge

,

Wè&à'iM
a oppression; si vou^ sentez venir le Rhume,

'•,*UïSEPASTILLE VALOA
"On* les vapeurs balsamiques et antiseptiques

. *

fortifleront
, cuirasseront

,
préserveront

otre GORGE,vos BRONCHES, vos POUMONS.Enfants
, Adultes

, Vieillards
ayez toujours sous la ' main desPASTILLES .VALDA'

mais surtout n'employez que

M
ï-MI

IiSS VERITABLES
vendues SEULEMENT

-BOIIES dff 1.50 portant le nom VALOA

'0Ê&

mtsr

"mm
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' WEU.,84, rue Lafayetto,PARIS ®

Le Phoseao redonne la santé
avx dyspeptiques, aux anémiés

et aux convalescents.

©I VOUS SOUFFREZ
DE

.L'IË, ORSAC
si vous digérez difficilement

,
si vous avez des tiraillements

,
des pesanteurs

,
des

crampes,
des renvois

,
des vertiges,' des

-
insomnies

,
etc., n'hésitez pas à. vousmettre au régime du délicieux ' Phoseao et en quelques jours ces malaisés aUront

complètementdisparu
,
et

:votre
;
estomac fonctionnera à nouveau normalement

. Le
Phoseaoassure des digestions régulières; il régénère le sanget fortifie les nerfs ;,
c'est l'alimentidéaldes anémiés

,
des convalescents

,
des surmenéset des vieillards

*
ENVOI GRATIS D'UNE BOITE-ÉCHANTILLON Écrirai

., phosoao
0, Ruo Frédéric-Bastlat,Paris.

EN VENTE : Pharmacies et Épiceries : S.45 la Boîte.
tt. S. — Saos les colis que yous envoyer aux soldats, n'oubliez pas de mettra une boite dé Phoseao

et nne boîte de Croquettes de Phoseao.

gSBSsêkfm,
_

| radicalementtruérisp.UCE.iibotte5.351», les 3 boite»14 fr.»"""
VoliceGrotis.UAÏRE,,H,'M.y.111,r.Turenne,Paris.

LES HAUTEURS D'EAU

Haute-seine. — Pont de Montereau, 1 m. 82 ; pont
de Melun, S tu. 98 : écluse de Varennes, 2 m. 32 :
écluse de Port-ù-1'Anglais, 3 m. 50.

Baise-Seine. — Pont de la Tournolle, 1 m. S8 ; pont
Royal, S m. 78 ; pont de Mantes, 3 m. 34 : barrage'
de Bezons, 2 m. 09 ; écluse de Suresnea. 4 m. 76
«cluse de Mérlcourt, 3 m. 81.

Oise. — Barrage de Venette, 2 m. 50.
Marne. — Ecluse de Cumlères, 2 m. 50 ; écluse de

Challfert. 2 m. 59 : écluse de Charenton, 2 m. 85.

PARIS tmm a octobre
p

PARIS

POUR DAMES,. HOMMES & ENFANTS
AGRANDISSEMENTS DES ' SALONS DE

..

THÉ

VOIES IMUUES
SVPHIUS » IRPUISSAIICE

ta haute réputation acquise par les nonveanx et sérleta
traitemonts caratifs de mSTIÏUT UtlOLOBIQUE dt Parlé
(Cliniqno et Laboratoire),0, Sua du Faubourg Umtmartn,
ainsi qoe leur paissante efficacité, tris supérieure & celle de
tons les traitements actuels quels qu'ils soient, sont indé-"
niables. Ils conduisent à une véritable guérisou complète et
ddiinitiTO tout en étant inoffensifset facilement applioables
par le maladeseul. Rappelonsque pour obtenir gratuitement
une prescriptionmédicale rédigéepour ehaque cas particulier
et avoir la certitude d'employer un traitement vraiment
sérieuxet efficace, 11 suffit d'écrire ou de se présenter k
mSTITUTUROLOemE, 8, ruadu Faub. Montmartn,Paris.

Correspondance discrète sans siicne extérieur»

BuSrhaanilealt ttrapltfa
parMéthodedehaute probiti
et T&l.,Jadloà prendrecb.soi.

_ Consult. «tcorreap.Mérité*INSTITUTBIOLOGIQUE,59.RmBonrsaolt.Paris

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

Le Gérant
.• e

.
Durand

FEUILLETON du Petit Journal du e Octobre 1918

— 25 — C).Poste restante
XVIII (Suite). — François Michelon

La graxtd'imaman poursuivit :
Ça fait, mon petit, que tu auras toutde

suite l'emploi dea vingt mille francs de De»
irise ; puisque pôui; commencer, monsieur
Desjardina se contente de ça, au comp
tant... Et le surplus,, on s'arraiig'era pour le
trouver sur les bénéfices, saoas nous dégar
nir d'un trbo gros capital

.— Assurément... parce qu'enfin, môme
Sans les vingt mille francs, j'aurais pu
faire l'affaire,., un peu en prenant sur les
fonds que tu sais... le reste avec nos deux
garanties...

— Non, non... la bonne manière, c'est
celle que Je.dis.

: Et puis d'ailleurs, puisqu'on aura le
jcapîtal de cette façon... Mais donne-moi
im peu mieux des nouvelles. Mademoiselle
Denise... Ce n'est pas dangereux ce qu'elle
a, eu ?... sa mère n'est pas inquiète ?... Est-
,ce qu'on a fait venir le docteur ?

:—Eh 1 là ! ne te monte pas la tête, mon
François...

.
... va plutôt cet après-midi^ aussitôt que

nous aurons dîné, voir à la poste madame
Bèrthelier. Elle te dira mieux que moi ce
qui l'a décidée à faire partir Denise pour
la Sablière.

-...Nous irons ensemble, veux-tu ?

— Oui, bonne maman. Aujourd'hui, c'est
ça. Tu sais : on a beau être sûr cpie rien de

Copyright, tn tb« Dnlted States ot América.
Tous droits de reproduction. trailnctloD et adai>

tatlon cinênotoeraDWirosxéserrês pour tous pays

fâcheux n'arrivera... on est bien aise de se
le faire répéter...

Voilà pourquoi aussitôt le repas de midi
terminé, madame Michelon et son petit-fils
se rendirent à la poste où, fidèle à l'enga
gement qu'elle avait pris avec sa vieille
amie, madame BertheÙer ne fit pas même
allusion à la véritable cause du départ de
Denise pour la Sablière.

On mit cela sur le compte de cette infer
nale grippe qui s'était, il v a quelques se
maines,-attaquée à madame Michelon.,. qui
sévissait toujours et qui semblait même en
recrudescence, du côté du château...

Quant aux habitants ou aux hôtes de ce
château, on se garda bien d'en dire un
mot... et, pour mieux éviter toute question
là-dessusi cessâmes, à crui mieux mieux,
submergèrent le futur notaire sous un flot
de paroles, de questions, d'admirations...
de projets pour l'avenir...

De sorte que lorsque François sortit de
chez madame Berthelier aussi ignorant de
l'existence d'Olivier de Chateauvieux qu'il
l'était =en arrivant de Montpellier — le
temps avait passé, la journée s'avançait...

Et, comme .il disait à,sa grand'mère :

— Je ferais peut-fitre bien, maintenant,
d'aller dire bonjour à monsieur Desjar-
dins... ne crois-tu pas ?

— C'est trop tard, mon petit... tu iras de
main...

— Alors, bonne maman... domain, sans
faute...

XIX.—Au réveil
Le lendemain, François Michelon, un

peu démoli tout de même par les cahote de
cette nuit passée en wagon, avait fait la
grasse;., la très grasse- matinée.

La grand'mère y avait aidé tant qu'elle
avait pu en ouatant, depuis son ley.er, ses.

pas et ses mouvements et en imposant le
même silence et les mêmes, précautions à
sa servante Victoire. Il s'éveilla donc très
tard— et pour constater que le soleil, ce
matin, manquait absolument au program
me. Là-haut, sur les Alpes, de gros nuages'
roulaient boursouflés, déchiquetés... d'assez
mauvaise apparence. / ; .Il alla regarder par la fenêtre,

.
— Tiens... c'est mouillé. Il y a eu de la

pluie,'cette nuit..
.Il regarda l'heure à sa montre.

— Neuf heures... Je suis le dernier des
rossards...

Et il courut se ' débarbouiller.à grande
eau...-Il avait sans façon- appelé en entr'ou-
vrant sa porte

— Victoire ,.,.'de l'eau chaude,., mes eou-,
liera.-.;,

• - • •• . -* *
Il fit sa barbe... comme il avait appris à

la faire à Montpellier, avec un de ces ra
soirs' nouveaux... ces petits tâteaux 'avec
quoi on peut racler... racler... en songeant
à tout autre chose et.'sans avoir peur de se
couper... Ce fut rondement mené, comme
le débarbo'uillage:.. Et il alla ouvrir" sa
vieille armoire dauphinoise.... -vieille ar
moire de nover... un monument dont la

' (lisait r
. ..

i

— C'est laid, je n'en disconviens pas.
C'est à.moitié démoli, je le sais..., mais ça
se uaje au poids de- l'or, ces vieillerieS-là.
et plus'c'est vieux plus ça vaut.i. Garde-toi
de vendre celle-là .-.jamais les gens ne t'en
offriraient le prix... Attends qu'il passe un
Américain. Il l'ouvrit pour v prendre le
vieux .veston où il allait être si bien, et qu'il
avait si souvent regretté ^.epuib dix mois.,.

— Ah î non 1 s'éc"ria-t-il en refermant lé
battant, —il faut que je reste en ' te
nue pour faire ma visite à madame. Des-
jardins,... " -C'est pourquoi, après avoir garni de ses

boutons une chemise intacte, il reprit — en
les brossant énergiquement, — les vête
ments qu'il avait quittés en se couchant.

Maintenant, le futur notaire de Cha
teauvieux peut se:montrer à la femme de
son patron... 1

Il descenditau rez-de-chaussée.
Et embrassant sa grand'mère qui venait

à ea rencontre :

— Tu m'as laissé faire le paresseux...
hein ?

— Tu dormais si bien...
— Tu étais donc allée voir ?

— Oui, tout doucement>Et puis, tu sais,
n'y a pas encore bien longtemps, il pleu
vait à pleins seaux... Tu n'aurais, pas pu
mettré te nez dehors,... Il valait bien mieux
que tu te reposes dans ton lit.

'Et l'enveloppant de de regard d'admira
tion- qui n'appartient,qu'aux grand'mères,
quand elles sont très vieilles :

— Viens, mon François, viens déjeuner. :
Ta soupe t'attend au chaud... -ut la cen
dre...

Et elle appelait : <

— Victoire,-, apportez à monsieur Fran
çois...

•Il levait les épaules :

— Je serais bien allé la chercher à la
cuisine... Tu déranges pour si peu, cette
brave Victoire...'' '

— Laisse'donc..: et ne te tourmente pas :

pour elle. Qu'elle fasse ça ou autre chose,
ce soir quand huit heures sonneront... elle
ira tranquillement se coucher...

La servante, pendant ce temps, appor
tait la petite soupière à oreilles, -r la pe
tite soupière en faïence, noire à l'extérieur,
blanche dedans... Son sommaire couvert
'-lait (iêjà mis sur un coin de la grande
tahle de la salle à manger.

Il s'installa... souleva le couvercle de la;
petite soupière... huma voluptueusementla

i bonne mixture épaisse où les tranches de
' pain de ménage se gonflaient sans devenir
de la colle... Allez donc demander ça aupain blanc des boulangers des villes...

Et tout en avalant sa souipe à grandes
cuillerées : -

.
— En an... il ne pleut plus ?

— Non.
— Alors,- je vais là-Jbas, avant midi...
— Chez monsieur Desjardins ?

— Oui *" ' :

r-^ Heureusement que oe n'est pas. bien
loin... Si la pluie recommence et qu'elle te
surprenne en route, tu n'auras pas à courir longtemps pour te mettre à l'abri. D'ail
leurs... avec un parapluie..;,

— Et en prenant le nouveau raccourci...
il doit être fait, depuis le temps,, le nou
veau raccourci...

, . , •

— Bien sûr, voilà .plus de six. mois qu'on
y passe... Oui... tu as raison... il faut le
prendre... et si l'orage nous vient dessus,
comme cette nuit...

— Il a donc fait de l'otage ?

— Oh ! tu ne l'as pas entendu J

-r Non, je devais ronfle- à poings fermés.
— Eh bien... tu peux te vanter... inaîs

c'est vrai : on dort bien, mon François,
quand on a ton âge;.;

Ca faisait donc du bruit 1

— Il le demande ! mais il a tonné... il a
tonné... Et ces éclairs, qui aveuglaient... Et
le coup qui nous a épouvantées. Victoire et
moi... Je croyais bien qu'il t'aurait, réveillé,
celui-là..^ les vitres en grinçaient...

Eh 'bien, non... Voilà ce que 'c'est
d'avoir voyagé .toute la nuit, précédente...
ûn a beau sommeiller en chemin de fei-...
ça.ne remplace pas un lit... et quand en
suite on retrouve le, sien... fourbu comme
on est...

. , . .
— On dort... comme ime marmotta.
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— Mais la marmotte, maintenant,aman-gé_sa soupe... Tu sais, gnamd'mère, elle estmême rudement meilleure que celle de matante, à Montpellier.
— Pardi... à l'huile... Que vas-tu comparer avec notre beurre de montagne...
— Il v a de ça, oui... ' *

Il s'était levé. '

—?
Eh bien,... je vais prendre mâ canne...

— Non... ton parapluie...
— Parce que, décidément, tu crois true capourrait recommencer ?

'—• J'en ai plus peur qu'envie. "
— Et je file.
— Tu seras revenu pour rifiw ? •

'

.
Oui, avant midi.

,,
— Fais-leur tous meg eompliments. <.

r „— Entendu.
Dis bien à monsieur Desjàrdins qu'à

toi aussi le temps te dure...
— Oui, oui...

.
— Enfin, arrange;ça comme tu "sais faire.
Elle joignit les mains ;

. — Ah I mon petit, monsieur Michelon,
notaire... Tu m'auras donné le plus grand
orgueil de ma vie.

— Et monsieur Michelon*marié ?... Dis,
bonne mairnan, ça ne sera-t-il pas aussi
une grande joie .marié avec mademoi
selle Berthelier ?... '

— Bien sûr... bien. sûr... Profite du moment où il ne pleut'pas;., va, mon petit.Sur quoi, François Miohelon prit le pa-rapluie... le vieux parapluie familial quelui tendait ea grand'mère... Et il sortit.
Oui... c'était bien noir et bien orageux,là-haut, sur les cimes voisines.
Ça roulait d'un mouvement presquevisible... ça s'avançait en vagues... ç&,s'effritait en déchirures soudaines...
" ' ' ? >:,. Pierre bo*?J£I-
(La suite à dtmainà




